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La C.T. I.
En ces temps de vie à la vapeur,

les mots ont été remplacés par
des initiales. C'est moins long,
mais c'est aussi moins clair. Je

plains nos descendants qui auront
à se reconnaître plus tard dans ce

langage barbare qui ne comprend
que des majuscules et où les con-

temporains eux-mêmes perdent
plus d'une fois leur latin...

Mais mon propos n'est pas de
déblatérer contre une mode qui
tend à devenir tyraunique, et que
l'usage imposera envers et contre
tous. Je voudrais simplement sa-
luer l'initiative que viennent de

prendre les fondateurs de la C.T.L

(en français : la Confédération des
Travailleurs intellectuels.)

Oh ! Que les délicats ne s'effa-
rouchent pas ! La C.T.l. est moins
révolutionnaire que sa presque
homonyme, la C.C.T. — laquelle,
d'ailleurs, en ces temps derniers
s'est un peu assagie, au point de
se faire traiter de réactionnaire
par les purs d'enli о les purs. Nou.
Les dirigeants de la C.T.L n'ont

pas l'intention de créer une nou-

velle internationale bâtie sur lemo-
dèle de l'Internationale ouvrière.
Ils П9 tentent point d'imposer, à
tous les pays, une discipline rigide
et péremptoire. Ils respectent 1 au-
tonomie de toutes les vies natioaa-

les, de mutes les pensées indigènes
et de tou.es les traditions ethui-

ques. Si les créateurs français de
la Со. fédération cherchent à lui
<rouver des appuis, des ramifLa-
tions et de?, iiliaies à l'étranger,
c'est parce que leur oeuvre ne peut
prendre tout son sens et porter
tous ses fruits que si son action
s'exerce aussi par-delà les fron-
tières.

L'idée qui a présidé à la nais-
sance de la С. T. I. est simple et

banale. C'est cette constatation
que les Irava illeurs de la plume et

de la pensée ont droit à ce beau
nom aussi bien que les ouvriers
manuels, c'est que le travail in-

tellectuel, au moins autant que
celui du bras, mérite d'être ré-

munéré, c'est que les intérêts pro-
fessionnels ne sont pas moins res-

pectables quand il s'agit des pro-
fessions libérales. Ce sont là, en-

core une iois, des truismes, mais
il est do fait que, par suite de la
modestie excessive ou du défaut
d'organisation des travailleurs in-
tellectuels, beaucoup de ceux-ci
se trouvent dans une situation
matérielle, dont le moins qu'on
puisse dire c'est qu'elle est para-
doxale. Ce n'est pas un, c'est cent

exemples qu'on pourrait citer

d'ingénieurs qui, dans les usines,
gagnent moins que les contre-

maîtres, de chauffeurs d'automo-
biles ou même de balayeurs
mieux appointés que des fonction-
naires de l'enseignement ou que
beaucoup de magistrats. Quant
aux professions touchant plus ou

moins directement aux lettres, on
sait quel immense prolétariat elles
comprennent et quelles misères
elles cachent sous des étiquettes
reluisantes.

On comprend donc que quelques
hommes d'iiiiiiaiive aient essayé
de remédier à un pareil état de
choses et de grouper, dans un but
de solidarité et pour la défense de
leurs intérêts communs, cles re-

présentants des diverses profes-
sions libérales. Née le 18 mars

dernier, la Confédération desTra-
vailieurs intellectuels de France

groupe aujourd'hui 150,000 mem-

bres appartenant à toutes les

branches de la création et de

l'activité cérébrale : lettres, scien-
ces pures et appliquées, technique
industrielle et commerciale, près-
se, professions libérales (avocats,

médecins, etc.), arts plastiques,
lyrique et dramatique.

Des groupements identiques ont
été créés en Belgique, en Suisse,
en Italie et en Espagne. Et déjà
certaines questions, grâce à l'ap-
pui de ces groupements, sont eu

voie de solution satisfaisante. Par

exemple, la question des droits
d'auteur. Car s'il" était déjà vrai,
avant que У. Hugo l'ait écrit,
que « la propriété littéraire est

une propriété », il est non moins
vrai que le principe est bien loin

d'être intégralement appliqué. Or,
en ces derniers mois, de grands
progrès ont été réalisés dans la

plupart des pays de l'Europe
grâce aux initiatives prises par
certaines corporations intellectuel-
les. Et ce n'est là qu'un point,
parmi beaucoup d'autres qui sol-
licitent également l'attention.
En ces temps de positivisme un

peu âpre que nous vivons depuis
la guerre, à une époque ou l'on
ne parle plus que de valeurs et de

capitaux, il est juste de réhabiliter
et de mettre à sa vraie place un

capital qui, lui aussi, a bien son

prix : l'intelligence, l'effort de la

pensée et du cerveau. Il n'est pas
question de ravaler le travail
manuel et ou ne peut qu'applaudir
au relèvement du niveau de la
vie ouvrière,qui est un des grands
faits de ces dernières années. Mais

l'esprit, lui aussi, mérite qu'on aii

pour lui les égards qui lui revien-
uent et qu'on le mette à sa vraie

place—'qui, tout bien pesé, doit
être la première.

E. Thomas

LES MATINALES
J'ai assisté, dimanche au meeting des

locataires qui s'est tenu au Nouveau-

Théâtre. Le président de la ligue a

exposé. les résultats négatifs auxquels
ont abouti les efforts acharnés du comité

jqui pendant deux mois s'est prodigué en

démarches, en visites, ren séances avec

une énergie héroïque et surhumaine.

Malgré les promesses souriantes des

uns, les principes altruistes des autres,
la question des loyers s'affirme tout sim-

pleinent une question insoluble. C'est

l'impression que j'ai emportée de cette

réunionpopulaire où deux heures durant

les victimes de la loi scélérate от

diversement crié leur indignation, leur

désespoir, et leur volonté en même temps
de tenir jusqu'au bout dans celte lutte

contre l'oligarchie capitaliste. J'ai

admiré cet enthousiasme et celle vail-

lance mais je me suis dit qu'on ne peut
être très fier d'être un homme dans une

humanité où se pavanent des créatures

aussi fermées à la pitié que celles de

qui dépend le gîte et la vie d'un million

de pei'sonnes.
Et cet horrible spectacle de familles

jetées dans la rue, de locataires expul-
sés mourant à la belle étoile, d'une for-
midablc ligue de locataires déplorant son

impuissance, nous est donné en Turquie
au lendemain d'une victoire qui devait

signifier, qui signifie pour la civilisation :

le droit prime la force.
Devons-nons conclure que la force de

l'argent a seule le droit de rire de nos

droits, et qu'il va falloir une autre

guerre, une autre victoire pour mettre

cette force à la raison ?
VIDI

Francs et Italie
Paris, 14. T. У. R. — M. Méda, venu

à Paris pour conférer avec M. Marsal,

repart pour Rome.
Il se déclara satisfait de son voyage au

cours duquel il put coust&ter une cordiû.**

lité de rapports que le gouvernement fran-

çaise propose de maintenir avec l'Italie

ainsi que la confiance avec laquelle fu-

rent accueillies ses explications et dé-

monstrations.
Il reconnaît que l'Italie est un des

pays eù la perturbation des esprits résul-

tant de la guerre se manifeste avec plus
de fréquence.

M. Méda estime que le salut du mon-

de est dans la solidarité économique qui
doit se manifester par une aide récipro-

que, par une vision toujours constante

des intérêts généraux.

La campagne électoral
en Grèce

Athènes, 14. T.H.R.— M. Venizelos a

terminé aujourd'hui sa tournée électorale

dans les principales villes du royaume.
On peut dire que cette tournée consti-

tue un véritable triomphe pour le prési-
dent du conseil grec. Partout les popu-

lations lui ont fait une réception enthou-

siaste, malgré la campagne acharnée

menée par les réactionnaires.

Les candidats musulmans
Le correspondant â Dramas (Thrace)

du journal Islahat paraissant à Smyrne,

expose en ces termes les déclarations

que lui a faites le candidat musulman

aux élections Raïk bey.
Nous les candidats musulmans du parti

gouvernemental nous avons la volonté

ferme de nous l'aire élire comme députés
dans le but de défendre les intérêts des

Turcs et non pour fortifier le parti de Ve-

nizelos ou de Gounaris.
La coopération avec le groupe gou-

vernemental nous est imposé par les in-

térêts même des Turcs, car coopérer
avec un parti qui ne se trouve pas au

pouvoir c'est entrer dans un local obscur

sans lumière pour nous guider. Nous

autres nous nous intéressons plutôt à la

politique intérieure du gouvernement
qu'à sa politique extérieure. Pour cette

raison nous avons préféré le parti gou-

vernemental. Et il est incontestable que
les Turcs ayant la majorité des voix pour

eux à Drama gagneront beaucoup plus
de sièges à la prochaine Chambre hellé-

nique que les Hellènes.

Communiqué
du Haut Commissariat nsilénip
Le Haut Commissariat de Grèce

communique :

« Le gouvernement, vu la si-

tuatioe,a fait publier par la presse
la déclaration suivante :

« Il est clair que le gouverne-
ment s'est irompé dans ses pré-
visions bien que les résultats
définitifs ne soient pas encore con-

uus. Il attend que tous les résul-
tats soient groupés pour que,
fidèle aux principes constitution-
rels, il abandonne le pouvoir à
ceux que désigne la volonté po-
pulaire. »

Les réfugiés de la Grimée
Les personnes arrivées de la Cri-

mée affirment que l'ordre parfait
règne à Sévastopol et dans les au-

très villes de la Crimée. L'embar-
quement se poursuit en parfaite
conformité au pian d'évacuation,
arrêté dernièrement. On a expédié
jusqu'aujourd'hui près de 6oà7o.ooo
personnes dont une partie est déjà
arrivée à Constantinople et le reste
est en route. Un nombre suffisant
de bateaux se trouvent mouillés
dans les ports de la Crimée en vue

de l'évacuation de l'armée.

Les bateaux qui arrivent de la
Crimée font escale à Moda. On ne

laisse débarquer à Constantinople
que les malades et blessés.
Le point de débarqnement n'est

pas encore précisé et les bateaux
qui arrivent prendront la destina-
tion qui sera fixée d'accord avec

le gouvernement français. Les ba-
teaux étant extrêmement bondés
de monde, une partie des réfugiés
sera réembarquée à bord d'autres
navires russes mouillés à Constan-
tinople et qui, pour des causes dif-
férentes, n'ont pas pu être envoyés
en Crimée.

Le secours de la France
Le gouvernement français ac-

corde une aide généreuse à l'œuvre
de l'installation des réfugiés arri-
vant de la Crimée.
Par ordre des autorités françai-

ses des hôpitaux sont improvisés
pour les blessés ; des baraque-
ments sont préparés à Khalki et

d'autres mesures énergiques sont

prises pour assurer l'installation
des personnes qui arrivent.
On peut être sûr que, grâce au

concours et à l'assistance de notre

noble Alliée, les difficultés colos-
sales qui surgissent à la suite de

l'évacuation d'un aussi grand nom-

bre de personnes, seront surmon-
tées avec succès.

Le trailé iîalo-yeygo-slave
Rome, 14. T. II. R. — Le traité italc-

yougoslave a été signé le 11 au soir, à

minuit, M. Giolitti était venu spéciale-
ment de Rome. Ce traité crée des liens

d'entente solide et sincère entre les deux

nations. Les milieux diplomatiques des

deux pays en manifestent une profonde
satisfaction. Leurs aspirations sont résu-

méesdans le préambule du traité qui
commence par ces mots :

« Royaumes d'Italie et serbo-croato-

Slovène" désirant établir un régime de sin-

cêreset cordiaux rapports pour le bien

commun des peuples, le royaume d'Italie

reconnaissant dans la constitution de l'E-

tat voisin l'accomplissement d'une des

finales les plus hautes de la guerre, etc.

etc.

Au sujet du dit traité, le comte Sforza

a fait la déclaration suivante :

« L'Italie atout lieu d'être satisfaite

de l'accord qui lui assure une admirable

frontière sur les Alpes aussi bien à l'Est

qu'à l'Ouest. Elle est spécialement satis-

faite d'avoir fait preuve de modération et

d'avoir consenti des sacrifices dans l'in-

térèt des bonnes relations futures avec

l'Etat voisin. »

M. Vesnitch et ses collègues ont té-

moigné également leur satisfaction. Ce

traité s'appelle de « Rappallo. »

La France et les réparations
Paris, 14. T.II.R.—La France et l'Eu-

горе entière ont grand besoin que 1 •

problèm e des réparations soit résolu mé-

thodiquement, ce qui utilise la manière

valable de le résoutiie, La Franco en-

tiere ne peut pas continuer indéfiniment

a avancer sur sa propre trésorerie les

sommes nécessaires à la reconstruction

des régions dévastées.
Aucun état du monde, môme parmi

ceux que la guerre a épargnés, ne sau-

rait supOorter une pareille charge.Quant à

l'Europe, cette Europe d'après-guerre, où

les vainqueurs, les vaincus, les neutres,

ont inévitablement des intérêts communs,

puisqu'ils sont voués à vivre côte à côte,

est à présent dans l'incertitude

(brouillé .

D'autre part, nous sommes heureux de

constater que l'accord marque un rappro-

chemènt entre la France et l'Angleterre.
Sans ce rapprochement, rien n'aboutirait

sur le terrain économique comme sur le

terrain politique. Les deux grandes puis-
sances de l'Europe occidentale, peuvent

faire un bien immense si elles- collabo-

rent, mais elles rendraient tout progrès
impossible si l'une d'elles contrecarrait

l'autre.
11 faut savoir gré aux deux gouverne-

ments d'avoir compris la situation et de

s'être entendus malgré l'écart qui séparait
d'abord leurs conceptions et malgré les

détails fabuleux que comporte la rédac-

tion d'un texte où il s'agit d'enfermer tant

de choses.
A Berlin et à Munich, quelques per-

sonnes s'imaginent peut-être encore qu'il
serait avantageux pour l'Allemagne de

mettre aux prises la France et l'Angle-
terre.

L'accord intervenu coup® court à ces

spéculations. En réalité toute querelle
franco-anglaise finirait immédiatement au

détriment de l'Allemagne, ne fut-ce que

pour de simple motif : l'Allemagne est,

parmi les nations de l'Europe, celle qui

puisse le moins attendre. Toute discus-

sion qui tendrait â perpétuer l'instabilité

actuelle ruinerait l'Allemagne en premier
lieu.

JP*
< [ane

la pressa de Sofia
el l'occupation de Tsaribrod

(De noire correspondant)
Le Mir écrit :

Sofia, 11 novembre 1920.

M. Stambolisky se trouve encore en

France. Il semble que son absence durera

jusqu'au 10 décembre. On suppose que

maintenant que l'occupation du Tsari-

brod et Bossilegrad est accomplie, Iqs

Serbes consentiront à le recevoir à Bel-

grade. Il y a des Serbes qui soutiennent

qu'on peut négocier avec lui mais comme

on négocierait avec la Bosnie, la Croatie

et la Slavonie, d'autres envisagent la

situation plus sérieusement, mais en gé-
néral les hommes d'Etat de Yougoslavie
sont à présent occupés de leurs affaires

intérieures et ne veulent pas rouvrir les

vieilles blessures. Ce qui frappe c'est que

la Grèce et la Roumanie ayant renoncé à

leur intention de juger les criminels bul-

gares de la guerre, la Serbie seule con-

tinue à maintenir sa demande qui vise la

majeure partie du total des coupables
réclamés.

Le Zemledclsko Znamé :

A la grande surprise du gouvernement
et du peuple bulgares la Yougoslavie a oc-

cupé la région du Tsaribrod et tous les

territoires qui lui ont été attribués par le

traité de paix avant que la commission Je
délimitation se soit prononcée.
Tout le peuple nourrissait l'espoir fiât-

teur que la Yougoslavie renoncerait aux

territoires qui lui ont été attribués par le

traité et que Tsaribrod serait comme le

monument de l'entente fraternelle de la

nouvelle vie paisible. La Bulgarie, pan-
vre et vaincue, demandait cette bouchée

inutile pour la Yougoslavie agrandie,forte
et rassasiée afin - d'oublier la politique
sanglante suivie jusqu'ici par les deux

pays et d'encourager la sincérité entre

les peuples bulgare et serbe qui en ont

assez des guerres.
Peut-être laconférence des Alliés, qui

siège à Paris et veille à l'application des

traités, demandera-t-elle compte à la

Yougoslavie.
Le Preporelz :

Eu présence de la très îbauvaise im-

pression produite partout par l'occupa-
tion prématurée des régions de Tsaribrod
et Bossilegrad attribuées à la Serbie par
le traité de paix, il faut s'attendre à que
la Conférence de Paris soit saisie de la

question de cette occupation, comme elle

ie fut lors de l'occupation de la Carintbie,
entreprise après que le plébiscite de cette

région eût été effectué.

Communiqué officiel
de l'état-major

de l'armée russe

Sébastopl, 10. T.H.IL — Dans la

région de Pérékop Mes combats

opiniâtres continuent sur nos posi-
tions principales fortifiées. L'emie-
mi continue à lancer contre nous

de nouvelles forces et à nous atta-

quer avec acharnement.
Dans la région deKarpova Balka

l'ennemi s'empara de la première
ligne de nos retranchements.
Sur le reste du front, pas de

changements.
le général quartier maitre
de l'E. M. S. major général

Копоvaloff
Sur le front

Sebastopol, 12. T. H, R. — On

mande de source autorisée que la

situation militaire reste tendue.
Notre armée continue à lutter

héroïquement sur les isthmes de

la Crimée, repoussant les attaques
opiniâtres et acharnées de l'ennemi.
Les combats sont en cours sur la

iigne principale des fortifications.

Un ordre du jour
du général Wrangel

Sebastopol, 11. Т.Н.R.—Russes!
Notre armée qui est restée seule
dans sa lutte contre les tyrans,
combat les forces inégales de l'en-
nemi en défendant le dernier mor-
ceau de terre russe^ou le droit et la
vérité n'ont pas cessé d'exister.
Tenant compte de la responsa-

bilité qui m'incombe je dois, au

préalable, envisager les possibilités
éventuelles.

Sur mon ordre, dans les ports
de la Crimée on a déjà procédé
à l'évacuation et à l'embarquement
de tous ceux qui participaient au

calvaire de ii>tre armée, à savoir,
les familles des militaires, les em-

ployés civils et autres personnes
dont la vie se trouverait en danger
au cas où l'ennemi pénétrerait en

Crimée.
L'armée protégera l'évacuation

et les bateaux indispensables pour
son évacuation resteront mouillés
dans nos ports conformément au

plan arrêté. Pour faire notre devoir
envers l'armée et la population,
nous avons fait tout ce qui est à

la portée cles forces humaines.
Le sort qui nous attend est in-

connu. En dehors de la Grimée
nous n'avons pas de territoires.
Nous n'avons pas non plus de

trésor d'Etat. Sincèrement comme

toujours, je préviens toûs } sur l'ave-
nir qui nous attend.

Que Dieu nous donne toutes les

forces et la raison nécessaire pour
survivre aux malheurs de la Russie
et y meltre un terme.

s. général Wrangel
Dernières nouvelles

Sebastopol, 14. T.H.R.—D'après
un radio soviétique, lancé le 13

courant, la cavalerie rouge aurait

occupé la station de Djan koy.

L'ambassade près le Aatican
Paris, I5 Novembre

La chambre des députés se réu-

nira demain, mardi. Elle examinera

principalement la question des

crédits pour le rétablissement de

Fambassade française du Vatican.

(Bosphore)
Le travail en Angleterre

Londres, 15 Novembre

Le contriôleur de l'alimentation
a déclaré à la Chambre des Commit-

nés qu'aucune restriction ne sera

mise en vigueur si le travail en

Grande-Bretagne continue aussi ac-

tivement qu'en ce moment.

Bosphore
Berlin, 15 Novembre

M. Gessler, ministre de la défen-

se nationale du Reich, a quitté au-

jourd'hui Berlin se rendant à Mu-

nich, ou il discutera avec le gou-

vernement bavarois l'emploi corn-

mun des forces de police.
(Bosphore)

La Ligue des Nations

Paris, I5 Novembre

Pariant de l'Assemblée de la

Ligue desNatïonsJe «Petit Parisien»
dit que la France est favorable au

Pacte actuel de la Ligue et que spé-
cialement elle ne pourrait consen-

tir à une moditication quelconque
de l'article 10, qui constitue la seu-

le protection contre une attaque
éventuelle de l'Allemagne.

(Bosphore)
Pologne et Finlande

Varsovie, I5 Novembre

Un accord commercial a été si-

gne entre la Finlande et la Pologne.
(Bosphore)

L'accord italo-serbe
Milan, I5 Novembre

Le «Popolo d'Italia» dit que la

convention italo-yougoslave en ré-

glant la question adriatique éclair-

cit considérablement l'atmosphère
politique dans le sud. Get accord

est très favorablement accueilli en

Italie et en Yougo-Slavie.
(Bosp hore)

Les frontières
serbo-bulgaro-grecques

Hier est arrivé à Sofia lè colonel

britannique Frank Guils> délégué à

ia commission de délimitation des

frontières entre la Bulgarie, la

Grèce et la Serbie.
(Bosphore)

Frontière tchéco- polonaise
Varsovie? I5 Novembre

On télégraphie de Teschen que

la délimitation de la frontière tché-

co-polonaise jusqu'à la région de

Spiz est terminée.

La grève espagnole
Barcelone, 15 Novembre

La grève dans Findustrie métal-

lurgique a pris fin. La viile est

calme.
(Bosphore)

Les mineurs français
Paris, 15 Novembre

Des commissions mixtes ont été

constituées pour l'étude de la re-

vision des salaires des mineurs

français.
(Bosphore)

L'héritage du roi Alexandre

Athènes, '3 Novembre

Le tribunal de Ire instance ren-

dit hier son verdict dans l'affaire

de l'héritage du roi Alexandre. Le

président se basant sur la sentence

préalable de la Haute-Cour de Cas-

sation a déclaré valable le maria-

ge du roi Alexandre avec Aspasie
Manos et a rejeté les objections sou-
levées par le fondé de pouvoirs du

roi déchu. La levée des scellés fut

ordonnée à l'effet d'achever l'inven-

taire. Il paraîtrait que la fortune en

espèces du roi ne dépasserait pas

800. 000 drachmes.
(Bosphore)

Le travail obligatoire
Sofia, 12 Novembre

Un décret pris en conseil des

ministres ordonne l'exonération des

députésdu travail obligatoire pen-
danf la durée de la session. Les

prêtres seront employés à la sur-

veiliance des contingents.
(Bosphore)

Les femmes fonctionnaires
• Sofia, I2 Novembre

On sait que la commission du

budget préconisait le licenciement
de toutes les femmes employées
dans les services publics.
Maïs dans sa séance d'hier la

Chambre a rejeté cette motion.

(Bosphore)

La première Assemblée
de la Ligue des Nations

de Genève
A a première Assemblée de la

IL/igue des Nations s'est réunie
à Genève en présence de plus
de cent délégués parlant une
vingtaine de langues et repré-
sentant 4.2 Etats et plus de lu
moitié de la population du

monde entier. Au ville était

pavoisée аиж couleurs de tou-

tes les nations. Aes cloches
sonnèrent et le Conseil Fédéral,
du Parlement et les hauts-

fonctionnaires se rendirent à
l'Assemblée où les délégués
s'étaient déjà réunis. A'As-
semblée fut ouverte par M,

JSymans qui lut l'adresse d'où-
verture et le message dupré-
sident IVi!son. Après cette

adresse les lettres de créance
des délégués ont été eveaminés.
Ae meeting a été ajourné. Aes
membres de l'Assemblée delà.

Aiguë ont occupé leur magni-
fique résidence de l'hôtel Na-
tional achetée 1 million de

dollars. (T.S.F.)
*
* 4:

Tl a été décidé de donner
avant au moins trois mois un

préavis de la réunion de l'As-
semblée dans le but de permet-
tre аиж délégués de venir de

toutes les parties d%i monde
avec toutes les instructions de

lettres gouvernements respee-
tifs. Aes .Japonais ont omis de
soutnettre leurs propositions
d'égalité des races. Aa présente
Assemblée nepeut pas eœami•
nermaintenant cette question.
Aes Japonais gardent le secret
le plus strict sur leurs plans,
A'impression générale est

qu 'ils seproposent d'influencer
les autres délégations durant

cette session. Aes délégations
japonaises et anglaises sont

lesplus nombreuses ; chacune
d'elles coinptent 70 membres,
ce qui indique l'étendue de

leurs intérêts dans la Aiguë #

Aes lettres de créance de lord

Cécile, représentant l'Afrique
du Sud ont été l'objet des atta-
ques du comité u ad hoc " à

deuoepoints de vue, 1) aupoint
de vue de savoir si les votes des

Pominions britanniques sont

réellement séparés, 2) si м«

pays a. le |droit d'envoyer un

délégué qui n'est pas un ci-

toyen. L a commission va éta-

blir taie règle suivant laquelle
les délégués devront être ci-

toyens du pays qu'ils repré-
sentent. (T.S.F.)

La solution du conflit minier

Paris,14. T.H.R.— Pas de grève
de mineurs en France. Tout dan-

ger de grève dans les mines fran-

çaises est momentanément écarté.
Le conseil national a été convoqué
pour jeudi afin de discuter avec

les représentants patronaux la

question des salaires des travail-
leurs du sous-sol français. Aussi
M. Bartuel, secrétaire général de
la Fédération, informa samedi le

ministre des travaux publics, le

ministre du travail et le sous-se-

crétaire d'Etat des mines et forces

hydrauliques que le bureau fédéral
estimait dans ces conditions qu'il
n'y avait pas lieu de déclencher de

grève et qu'il avait donné l'ordre
de continuer le travail.

Amitié franco-américaine
Paris, 14. T. H. R. — Le prési-
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dent wilson adressa le télégramme
sui vant à M. Millerand à l'occasion
de l'anniversaire de la fondation
de la République française: «Je
vous prie d'accepter mes félicita-
tions au nom de la nation des
Etats-Unis, qui saisit avec empres-
sement toute opportunité, de ma-
nifester la cordialité de ses senti-
ments et la force de son amitié
historique pour la France.

La question
des moteurs «Diésel»

Paris, 14. T. H. TL — La confé-
rence des ambassadeurs a remis
le 6 novembre une note relative
aux moteurs «Diesel» au chargé
d 'affaires allemand à Paris. La
conférence se montre disposée à
considérer que les moteurs qui, au
31 mars 1920, seront réellement
employés industriellement en Al-
lemagne, ne seront pas soumis
d'autres restrictions que celles que
prévoit l'article 179 de traité do
Versailles. La commission inter-
alliée devra avoir toute facilité
pour contrôler l'usage industrie
qui est fait des moteurs de ce type
Incendie de l'Hôtel de Ville

de tiennes
Paris, 14. T. H. >. Un incen-

die a éclaté dans i'H tel do Ville
de Rennes en détruisant une partie.
Le beffroi a pu être préservé ainsi
que l'aile gauche.
La livraison

du bétail allemand
Paris, 14. T. H. R. — La com-

mission des réparations publie le
communiqué suivant: aux termes
du paragraphe 6 de l'annexe 4 ou

uu traité de Versailles, l'Allemagne
était tenue de livrer, à titre d'à-
vance immédiate et en compte un

certain nombre de bêtes de bétail,
à la France et à la Belgique. La
commission des réparations avait
la mission d'examiner quelles au-

très livraisons de bétail pouvaient
être demandées à l'Allemagne. La
commission avait envoyé à la dé-
légation allemande les listes de bé-
tail réclamées à l'Allemagne, en

exécution de cette clause du traité.
L'Allemagne n'ayant pas encore

répondu à cette demande, on s'at-
tend à d'énergiques démarches de
la part des alliés.

France et Angleterre
Paris, 15. A. T. I.— La presse se ré-

jouit de l'accord intervenu entre les gou-
vernements français et anglais, au sujet
de la question des réparations.

Dans les milieux compétents, on dé-
dure que la procédure adoptée est cet le

qui permet la solution rapide de loutes

les questions en suspens. Les Alliés se

réservent le droit absolu de prendre les
décisions qu'ils jugeront opportunes pour
l 'exécution du traité de Versailles.
Le Matin dit que la Grande-Bretagne

s''est ussociée aux propositions fronçai-
ses, parce qu'elles étaient pratiques et
de nature à écarter toute difficulté. Im

fixation de l'indemnité due par l'Aile-

magne ne sera certes pas chose aisée,
mais les Alliés vu l'accord étroit qui ré-
gne entre eux, trouveront la formule la

plus appropriée.
D 'après les journaux parisiens, de sé-

rieuses sanctions seront prise -, en défini-
iive par le Conseil suprême en vue de

l'application des décisions relatives au

remboursement de l'indemnité allemande.

La question de Vilna
Paris, 15. A. T. I. — /„'Excelsior dit que

le général Zeligowski jouit de l'appui lo-
tal de la population de la Lithnanie Ccn-
traie. Le gouvernement de Kowno est

soutenu, par contre, par les Allemands.

L'Autriche et la Ligue
des Nations

Borne. 14. A. T. I.— L'Autriche a de-
mandé son admission à la Ligue des Na-

lions, appuyant sa pétition par le fait
qu'elle à pris loutes les dispositions vou-

lues pour l'application du traité de paix.
L'armée de YVrangel

Rome, 14. A. T.I.— L'Agence Slefani
signale la mauvaise situation de l'armée
du général W'rangel.

Félicitations
à S. M. le roi d'Italie

Santa-Margherila, 12. A. T. I. ( relar-
clée).— M. Giolitti a adressé d'ici en son

nom et au nom de ses collègues du ca-

binet une chaleureuse dépêche de félici-
talions à S. M. le roi, à l'occasion de
l'anniversaire de sa naissance.
M. Giolitti a interprété en termes .se;;-

lis les sentiments d'attachement et de
dévouement du peuple italien pour son

souverain, dont les vertus guident le

pays et illustrent les traditions de ses

valeureux fils.

Le Lord-Maire anglais
Londres, Pi. A. T. T. — A l'occasion

de la traditionnelle prise de possession de

ses fondions par le Lord-Maire de Lon-

dres, le corps diplomatique accrédité an-

près de la Cour de St-James s'est rendu

à lu Mairie.

L'ajnbassadeur d'Italie s'est associé

avec une grâce toute spéciale à ses col-

lègues.
En Italie

Rome, 14 .A. riout, en Ha-

_le, ont continue les /eus organisées en

l'honneur des drapeaux des régiments
revenant de Rome, où ils prirent part
la célébration de la victoire.
Les fêles ont revêtu un caractère tout

spécial à Zara.

Congrès d'agriculture
à Home

Rome, 14. A. T. I. — Après une se

maine de travaux la cinquième session
de l'assemblée de l'Inslilut internalio
nale d'agriculture a terminé ses tra

vaux.

Plus de cinquante Etats y étaient re

présentés et des décisions importantes
ont été prises pour la réorganisation de

l'agriculture en général.
Ont élé arrêtées aussi des dispositions

financières réciproques, en vue de facili
ter la lâche des agriculteurs.
Le représentant de la France, au nom

de tous les délégués étrange rs, a pro
noncé le discours de clôture remerciant
les autorités italiennes pour l'accueil
cordial réservé aux délégués et rendit

hommage à S. M. le roi et ci Rome
éternelle.
De vifs applaudissements couvrirent

tes paroles du délégué français.
L'accord

de Santa Marglicrita
Rome, 14. A.T.I.— On télégraphié de

Rapallo que les délégués italiens M.M
Giolitti, Sforza et Bonomi, ainsi que les

Yougo-Slaves MM. Vestnitch, Trumbitch
et Constantinovitch ont signé le traité
réglant les questions en suspens entre les
deux pays.

Ce traité est composé de neuf articles
se résumant ainsi :
Art. 1.— Fixe la frontière Halo

yougoslave partant du mont Frec, com-

типе aux trois frontières italienne,
autrichienne et yougoslave, comprenant
le mont Novoso et allant jusqu'à la cime
du Quarnero : pacte de Londres sauf
quelques modifications en faveur de la

Yougo-Slavic ;

Art. 2.— Traite de la ville de Zara,
fixe le sort de la ville et en territoire
commun et des bourgs de Drizze, Cerno,
Bocca Guazzo. Les parties communes,
dit cet article, feront de la part de
l'Italie l'objet de conventions spéciales ;
Art. 3,— Reconnaît comme faisant

partie du 'royaume d'Italie des iles de
Cherso, Lussin, des îles mineures et des

îlots, de leurs districts, des îles mineures
et des îlots de l'Islrie et des îles de La-

gosta, Pelagosta, avec les îles avoisi-
liantes. Les autres îles sont attribuées à
la Yougo-Slavie.
Art. 4.— Reconnaît la pleine liberté

et l'indépendance de Fiumc ; l'Etat de
Fiiune constitue lin corpus separatiun,
ainsi qu'une petite partie du territoire de
l'Islrie ;

Art. 5.— Cet article règle la consli-
lutioii des commissions qui seront char-

gces de délimiter les frontières suivant
les articles précédents.
Art. 6.— L'Italie cl la Yougo-Slavie

s'engagent à convoquer, dans le délai de
deux mois, à dater de la signature du

traité, une conférence ayant pour objet'
de régler les questions de nature à éla-
blir des rapports plus cordiaux entre les
deux pays en activant les relations com-

merciales et économiques.
Art. 7.— La Yougo-Slavie reconnaît

en faveur des citoyens italiens et des in-
térêls itatiens en Dalmalle premièrement
les concessions économiques dont jouis-
sent les Italiens et deuxièmement donne
droit aux Italiens résidant en territoire

yougoslave à opter dans l'espace d'un
an pour la nationalité italienne, en con-

servant leur domicile actuel, leur tan-
gue cl leur religion. Ils jouiront en

outre de tontes les facultés en connexion
avec cette liberté. Les diplômes d'études
délivrés en Italie sont valables en Yongo-
Slavie. Un accord ultérieur réglera la

question de réciprocité.
Art. 8.— Cet article déclare qu'une

convention interviendra entre les deux

pays pour intensifier le développement
réciproque des relations et de la culture.
Art. 0,— Le traité est rédigé, dit cet

article, en truis langues : italien, serbe
et croate. En cas de divergence, le texte
italien fera foi comme étant la laugne
connue par tous les délégués signataires
du traité.

L'œuvre des combattants
eu Italie

Rome, 14. A. T. I. — Le ministre La-
briola a convoqué la commission chargée
d'établir le programme d'action de l'œu-
vre nationale des ex-combattants. •>

Les Etats-Unis et l'accord
i talo-yougoslave

Rome, 14. A. T. I. — Au cours des

pourparlers de Santa-Margherila, le
comm. Brambilla, chargé d'affaires
d'Italie à Washington, télégraphia au

comte Sforza pour l'informer que le

gouvernement des Etals-Unis a déclaré
formellement qu'il sera heureux d'ap-
prouver n'importe quelle solution qui
interviendrait au moyen d'accords di-
réels entre l'Italie et la Yougoslavie, au
sujet de la question adriatique.
En même temps, l'ambassadeur des

Etats-Unis à Rome renouvela à la Con-
sulta cette communication, en forma-

La fête du roi

Rome, 14. A. T. I. — Une dépêche de
Mérano dit que dans tout le haat-Adigè
des fêtes ont été organisées en l'honneur
de S. M. le roi ainsi qu'à l'occasion du
retour des drapeaux et des étendards
ayant participé aux fêtes de la victoire.
On télégraphie également d'Athènes

que la colonie italienne a fêlé solennel-
lement l'anniversaire de naissance de
S. M. le roi.

M. Orlando à Montevideo
Montevideo*, 14. A. T. I. — M. Or-

lando est arrivé ici. Il a élé salué à son

débarquement par les autorités ainsi

que par une grande foule.
Librairie italienne à Paris

Paris, 13. A. T. I.— Après avoir as

sisté, avec la colonie italienne aux fêtes
du cinquantenaire de la République, le
ministre italien du trésor, M. Moda, a

inauguré hier soir la librairie italienne
organisée par le Banco di Roma.
M. Moda, ainsi que le minstre des

finances français, M. François-Marsal,
prononcèrent des discours à cette occa-

sion.

tes conférences de littérature
à l'Union Française

C'est ce soir, à 6 heures, qu'aura lieu
à l'Union Française, la première des '10

conférences que M. Thomas, professeur
au Lycée Galata-Seraï, doit faire sur le

Théâtre français contemporain.
Sujet : Le Théâtre de Courtcline

On trouve des cartes d'abonnement

pour la série de 10 conférences à la li-

brairie Valéry, au prix de Ltq 3.

Le billet pour une conférence : P

Le Times annonce en date du 6
novembre que les nationalistes
turcs avancent vers Alexandropol
en dépit de la résistance opiniâtre
des Arméniens et que les bolçbe-
vistes russes, avançant derrière les
forces arméniennes le long de la
route d'Alcstafa ont pris KaraRlissé.

#

Ou lit dans le Neâr E'dsi i
La situation dans l'Anatolie orien-

taie absorbe i'intérôt général par
suite de l'offensive entreprise par
l'armée de Kiazim Kara Bèkir Con-
tre les Arméniens et l'attaque si-
multanée effectuée par lés. Bolche-
viks. Les armées turco-bolchevistes
visent à couper le chemin de fer
de Tiflis-Erivan pour être maître
r ie tout le pays, à l'ouest de cette
ligne. Les Turcs veulent occuper
les trois sandjaks de Kars, d'Ar-
dahan et de Batoum qui leur ont
été cédés par le traité de Brest-
Litovsk et qu'ils n'ont jamais re-
noncé de revendiquer en dépit de la
convention d'armistice de Moudros.
Si leur projet réussit,il reste à savoir
si lesRusses vont souscrire aux pro-
jets de leurs «alliés» ainsi que les
Turcs les appellent, bien que le
«camarade» Apfelbaun eût suggéré
le contraire au dernier congrès de
Bakou, Il reste également à savoir

ta finance hollandaise
à Consîantinopie

Nous avofts aiinôiieê, il y a quelque
tempe* l'installation prochaine à Gons-
tahtinbplë, d'uhë nouvelle banque, celle-
Ci appartenant â une nation neutre, Un
télégramme de Paris nous annonce qu'il
s'agit de la «Banque Hollandaise pour la
Méditerranée», dont le siège est à Ams-

terdâm. Cette banque au capital de
25,000,000.— de florins hollandais, a

été fondée par la Rotterdamsche Bank
vereiniging ( capital et réserves
105,000,000.— de florins hollandais) et
la «Banque Hollandaise pour l'Amérique
du Sud» (capital et réserves : 30,000,000
de florins hollandais).

Gomme on le voit, Га «Banqiîe lîollan-
daise pour la Méditerranée» est une des

plus solides de la Hollande. Par ses suc-

cursales de Gênes et de Barcelone, par
ses relations avec la « Rotterdamsche
Bankvereigining» et la «Banque Hollan-
daise pour l'Amérique du Sud», elle a

déjà étendu considérablement son in-
(luence. D'ailleurs au Conseil d'Adminis-
(ration de ses banques*crèatrices, figurent
d'éminentes personnalités financières,
non seulement de la Hollande, mais aussi
de Fiance et d'Angleterre. La haute
finance parisienne y est surtout large-
ment représentée. C'est déjà indiquer

si, ayant rétabli les anciennes fron- , suffisamment toute i'infiuence de notre
tières russes au Caucase, les Russes PaYs dans ceTe institution financière, ap-
seront contents. Tout fait supposer | Pelée à un développement considérable

qu'ils ne le seront pas, car il y a| dant tout 10 Proche Orient.
- - 1 La nouvelle succursale de Constanti-

à
considérabledéjà un inombre

,

de Russes en Anatolie ainsi qu'une | nop !e (J,U1 ne ^a,'dera pas à fonctionner,
•

л \ à rr ».
t
л

rendra de grands services à notre mar-mission soviétique à Angora. Les ; ohé App
e
0 ,. lant une monnaio saine de1 urcs avec leur esprit d aventure ; tou ^ p rem jer or(j re ^ elle facilitera le cré-

qui les caractérise depuis que le jt, donnant ainsi le concours le, plus utile
comité U nion et Progrès détrôna ; à la solution de la très grave crise écono-
Abdul Hamid, comptent probable- mique que nous traversons,
ment sur le déclin rapide du bel- j Le commerce de Gonstantinople ne

chevisme pour s'affranchir de l'em- Peut donc quo saluer avec la plus vive
I prise moscovite; mais Ce déclin .

sat isi action 1 ouverture de cette nouvelle
50 /pourrait ne pas faire leur jeu. succursale.

L'Allemagne
et la Société des Nations
Genève, 14. T. H. R. — Une personna-

lité éminento de la Ligue de la Société
des nations déclara au correspondant de

l'Agence Bavas, au sujet de l'admission
de l'Allemagne dans la Société des Na-

fions, que la question ne se posait pas

actuellement, l'Allemagne n'ayant fait
aucune demande. Si un tiers pose la

question, on lui demandera en vertu de

quel mandat il le fait. Si la question ve-

nait en discussion, nous sommes assu-

:'és que les deux tiers de l'asemblée se

prononceraient contre l'admission. Un

compromis pourrait intervenir et ce se-

•ait alors l'admission de tous les Etats dé-

sirables Le correspondant de l'Agence
Bavas reçut l'assurance que la France et

'Angleterre s'accordent pour s'opposer à
'admission de l'Allemagne dans la ses-

sion actuelle.

ECHOS ET NOUVELLES

La situation en Armanis
A propos de Kars

Le Chavighe et YAravod se font
'écho de certains bruits d'après
esquels Kars aurait été réoc-
cupé par l'armée arménienne à la
suite d'une violente et soudaine
contre-attaque, en infligeant de
ourdes pertes aux forces de Kara-
Yékir qui ont été mises en déroute.

Attaque tartare repoussée
Suivant les informations du

T

erguir , plus d'un millier de Таг-
tares ont attaqué la localité armé-
nienne Ankéghagote dans la région
u Zanguipazar. Des combats san-

glants ont été engagés à l'issue des-
quels les Arméniens ont repoussé
es Таг tares.
Les orphelins et M. wickerey
M. Charles Wickerey, secrétaire

général du comité de secours amé-
ricain, a déclaré en Amérique que
la reconstruction de l'Arménie a

déjà commencé dans les limites de
la République et que les meilleurs
espoirs sont concentrés sur 1
100.000 orphelins qui se trouvent
en Arménie, en Cilicie, en Asie
Mineure et à Chypre. Leur nom-
bre s'élève à 20.000 au Caucase; le
comité de secours américain entre-
tient en outre 54,000 orphelins
arméniens et de milliers d'enfants
languissent encore dans les maisons
turques.
Les Arméniens s'attendent a une

abondante récolte dans les terres
cultivées, mais ils n'ont pas de
terres en quantité suffisante pour
assurer leur subsistance. La récolte
de cette année-ci leur assure des
céréales pour huit mois seulement.
Plus de 6.000 orphelins sont re-

cueillis à Kars par le Comité dans
50 bâtisses oii ils préparent leurs
linges eux-mêmes moyennant des
machines à tisser et à filer.
Malgré que l'Asie Mineure se

trouve sous le contrôle de. Moustafa
Kema), le comité de secours amé-
ricain y poursuit son œuvre sans
relâche ni encombre.
500 orphelins sont entretenus à

Kharpourt. 7oo ont été évacués de
la région d'Adana sur Chypre.
L'entretien des orphelins armé-

niens de la Syrie et de la Palestine

Les finances serbes
Le ministère des finances serbe vient

de publier le budget pour l'année 1920-
1921. Ce projet présente une augmenta-
tion des dépenses pour l'année 1920 de
800 millions de dinars en surplus des pré
visions faites par la commission du bud
get. Ainsi le déficit de l'année présente
se chifrentà 900.000.000 de dinars.

La statistique publiée sur le commerce

d'importation et d'exportation serbe
démontré l'état de marasme dans lequel
se trouve l'exportation des produits du

pays faute des moyens de communica-
lion. Ainsi, le chiffre total des exportations
pour le semestre écoule s'élève à 4G0
millions de dinars tandis que l'importa-
tion s'est élevée à un milliard et 850 mil-
lions de dinars.

Légation roumaine à Sofia

Leéhargé d'alïa'res de Roumanie à So-
fia ayant été nommé consul général de
Roumanie à Salonique, le gouvernement
Roumain se propose de nommer incessa-
ment un ministre plénipotentiaire à kofia.

Les prisonniers bulgares
Le gouvernement de Stamboulisky vient

de faire des démarches auprès des gou-
veinements serbe et hellène dans le but
de hâter le retour dans leurs foyers des
prisonniers bulgares se trouvant encore

dans ces deux pays.
Dans sa note an gouvernement hellé-

nique le-gouvernement de Sofia demande
qu'une liste détaillée et complète lui soit
remise de tous les prisonniers bulgare-
ayant séjourné en Grèce.

Le budget bulgare
La commission parlementaire du bud-

get a terminé ses travaux.Le chapitre des
dépenses s'élève à 2 milliards G00.000
levas.

se trouve dans de meilleures con-
lant des vœux sincères pour un accord ; ditions sous le patroimage des
satisfaisant pour les deux parties.

sous

autorités locales.

Naufrage
On annonce de Widin que lo paquebot

Boris qui servait les ports.de Widm et de
Lom sur le Danube a eu une collision avec
un bateau roumain le 12 novembre et a

coulé.

Au Féra-Palace
La direction du Péra-Palace Hôtel, pour

satisfaire aux demandes qui lui ont été
formulées de la part de sa nombreuse et

élégante clientèle, a l'honneur de l'infor-
mer que les soirées dansantes qui avaient
lieu le Mercredi et Samedi de chaque se
mairie sont reportées au Mardi et Samedi
de chaque semaine.

Ces soirées dansantes sont comme tou-
jours exclusivement réservées aux clients
habitant l'hôtel et aux clients habituels du
«Restaurant do l'Hôtel. »

Société Française des
Membres de l'Enseignement

Le comité de la Société Française des
Membres de l'Enseignement a décidé la
création d'un service de renseignements
pour les personnes qui désireraient enga-
ger un ou une institutrice, et pour les
membres du corps enseignant qui cher-
obéraient une situation ou des leçons par-
ticulières.
M. Louât, membre du comité, est chargé

d'assurer le dit service à l'Union Fran-
çaise, salle de lecture, les lundis, mercre-
dis et vendredis de 1 heure à 3.
Le comité rappelle également aux

membres que le déjeuner mensuel de la
Société aura lieu, à l'Union, dimanche
prochain 21 novembre, à midi lj2. Prix :
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Le détachement arméno-grec
• à Ismidt

Le correspondant particulier du Djaga-
damard à Ismidt écrit en date du 8 no-
vembre que le détachement arméno-grec
composé de 150 jeunes combattants avait
été chargé du désarmement d'une quin-
zaine de villages turcs de la région d'Ada- i de la mission.

j La bande kemaliste de 700 à 800 hom
! mes constituée sous les noms Al-Ba'irak
j et Yéchil-Bairak décida d'exterminer ce
i détachement de défense, contrairement
; aux promesse faites par ses délégués
I à Ismidt pour arriver à une entente par
les voies pacifiques. Cette bande «nfilli»
opéra subitement une attaque nocturne
contre les jeunes chrétiens qui s'étaient
dispersés dans les villages turcs pour les
désarmer. Les chefs de ce détachement
Avédis, StaVri et Yorgui tombèrent après
une résistance opiniâtre. Plusieurs mem-
bres du détachement furent noyés dans
le Tcharkh au cours de leur retraite. Les
autres furent tués. Telle fut la fin tragique
de ce détachement de héros.

Au camp d'Agramant
L'Aravod apprend de source autorisée

que les dissensiont ont atteint un degré
d'extrême acuité au sein de la « Grande
Assemblée nationale» d'Angoru. Au cours
des débats tumultueux, 'certains députés
se sont battus. Plusieurs ont été blessés.
Kiazim Kara Békir a reçu l'ordre d'évacuer
Kars, mais ce chef nationaliste continue
à agir de son propre chef, indépendant
ment du gouvernement d'Angora.

Des dissensions ont également éclaté
parmi les forces kemalistes du Caucase.
G est à la suite de ces dissensions que
les opérations militaires ont cessé sur le
front arménien.

Serbie et Bulgarie
On lit dans le journal Zora de Sofia:
«Les représentants de France, d'Angle-

terre et d'Italie a Sofia, se sont présentés
au ministère des affairés étrangères bul-
gare le 9 novembre et ont déclaré au nom
de leurs gouvernements que la conférenon
des ambassadeurs de Paris a décidé que
les commissions mixtes instituées pour la
délimitation des frontières entre lès pays
limitrophes tout en autorisant en prie-
cipe les parties intéresées à prendre pos-
session des territoires cédés par les traités
et dont les limites ont été iixées, doivent
cependant se référer au préalable à la
commission internationale de délimita-
tion qui décidera en dernier ressort et par
écrit. Cette décision a été communiquée
également au gouvernement de la Yougo-
slavie. »

Les formalités de transfert
au cadastre

1л direction générale du cadastre avait
demandé au ministère des finances de
porter de 1 P, et 1[2 à 20 Piastres le prix
des ilmihabers de transfert. La com-

mission des réformes financières ayant
émis un avis favorable, l'impression des
nouveaux ilmihabcr a commencé.

Ministère des travaux publics
Dans une dépêche adressée à la Su-

blime Porte, Aldullah bey, ministre des
travaux publics, annonce son arrivée
ici dans le courant de cette semaine.

A propos de Panderma
A la suite du bruit que certains inci-

dents se seraient produits à Panderma,
le ministère de l'intérieur a demandé des
informations au kaïmakarn de ce kaza.

En Ravière
Le secrétaire d'Etat bavarois a déclaré

que le gouvernement était informé d'un
projet de révolution qui devrait éclater
au mois de novembre et qui serait fo-
mentèe par les membres de l'extrême
gauche. Dans ces conditions l'état de
siège à Munich ne saurait être levé( Times)

Haut Commissariat de Grèce
M. Roussos, le nouyéau haut-commis-

saire de Grèce, a pris dès hier possession
de ses fonctions.

Vers midi M. Roussos a reçu la visite
du général Katechakis, chef de la mission
militaire,qui lui présenta tous les officiers

Commission d'armistice
La commission de l'armistice s'est réu-

nie hier au ministère des affaires étran-
gères et a autorisé le départ pour l'Europe
de divers sujets ottomans.

pouanes bulgares
Le ministère des finances bulgare vient

d'ordonner aux autorités douanières du

royaume d'appliquer pour les marchandi-
ses provenant des Puissances alliées et de
la Hollande les droits prévus par la clause
de la nation la plus favorisée, Tous les

produits importés des susdits pays en

Bulgarie devront èlre accompagnés d'un
certificat d'origine.

L'éclairage de la ville
Nébil bey, commissaire près les sociétés

étrangères, a déclaré à un de nos rédac-
teurs :

— On travaille sur trois ou quatre
points à assurer l'éclairage de la ville à
l'électricité. Dans un mois les travaux
auront pris fin,

En outre des démarches ont été faites

auprès de la Société en vue de l'éclairage
des rues se trouvant sur le parcours de la

ligne Emine-Eunu-Bébek. La Société ayant
accepté, sous peu cette ligne aussi sera
éclairée à l'électricité.
En outre, les voitures découvertes ulili-4

sées sur la ligne de Bébek seront rempla-
cées dans un ou deux jours par des voitu-
res fermées.

Chez Socrate
Les plus beaux chapeaux de Paris, les

derniers modèles de colliers et éventails
et tout ce qui constitue la parfaite élé

gance féminine,
Péra Passage Iladjopoulo 31 et 32.

Arrivée de blessés russes

Consjple, 14. T.II.R,— Aujourd'hui
240 blessés sont arrivés de Crimée, ici
à bord de deux contre-torpilleurs français
Ils seront soignés dans les hôpitaux barn

çais de la ville.

Le boxeur Carpentier
Paris, 14. T .H.R.— Carpentier revenant

d'Amérique arrive samedi à Paris. Par
lant de sa future rencontre pour le cham

pionnat du monde, il déclara qu'il avait

l'espoir de triompher de Dampsey. «Je

pense que le combat ne durera pas huit

rounds, déclara le champion français. L

premier de nous deux qui sera touché
sera battu; il n'y aura qu'un coup, il sera
déci -if. »

Mortd 'lsmaïl Djenani bey
Ismaïl Djenani bey, ex-mustéchar des

affaires étrangères et ex-directeur-général
des cérémonies, est décédé samedi soir
en sa résidence à Antigoni.
Ismail Djenani bey était le fils de feu

Gadri pacha, qui occupa le grand-vézirat
Ismaïl Djenani bey avait fait ses études

au Lycée de Galata-Seraï et possédait
fond la langue française.

La dépouille mortelle a été transportée
hier en ville â bnrd d'une mouche et sera
inhumée зи mausolée de Sultan-Mehmed
à Eyoub.

La dépouille d'ipranossian
Le cercueil d'ipranossian est toujours à

l'église de la Ste-Tiïnité, un accord
n'ayant pu intervenir entre les héritiers
et la commission de l'emprunt.

Le corps du défunt a été examiné par
un médecin qui a déclaré qu'il n'y a pa;
encoie de signe de putréfaction.

Ministère de l'intérieur
Par décision du conseil des ministres

une nouvelle commission vient d'être ins-
tituée au ministère de l'intérieur. Elle au-

ra pour tâche de so prononcer au sujet du
renvoi devant les tribunaux des fonction-
naires civils que i'on voudrait mettre en

jugement.
Ladite commission se compose d'Ohan-

nés Ferid bey, directeur du personnel du
ministère de l'intérieur, Hussameddine
bey, directeur de la Sûreté générale; Na-
hid bey, conseiller-légiste du ministère
de l'intérieur, Hassan bey, directeur des
archives du même département.
La commission commencera à siège;
partir de jeudi prochain.
Aucun fonctionnaire ne pourra être n is

en jugement sans une décision de la coin

mission susdite,
Le ministère de l'intérieur a été in for-

;é que, pour le moment les chefs de
section de la direction générale de la

police reçoivent une augmentation de 750

piastres et que leur traitement est porté
ainsi â 5000 piastres.
L'Ambassade ds France à Londres
Paris, 14. T.H.R.— Le gouvernement

anglais donna son agrément à la nomina-
tion de M. de Saint-Aulaire pour succède!
à M. Paul Cambon comme ambassadeur
de France à Londres.

La réception de la «Provence»
La fête offerte par l'équipage de la

Provence et qui devait avoir lieu snmedi,
puis dimanche 15 novembre est reportée
à une date qui sera le plus rapidement
possible portée à la connaissance des in-
vilés.

'£ f» S « «

Ciné-Amphi.
» Luxembourg
« Eclair—-
« Orientaux.
« Etoile.—

La

Bazar et d'Armache qui constituaient une
menace constante pour la population
chrétienne.

Dans l'après-mdi, M.Roussos s'est rendu
au Phanar où il a fait visite au locum-
tenens

En quelques lignes...
— Dans une lettre adressée kl'Akcham,

l'ex-chef do l'économat du Séiri-Séfaïne
dément les accusations portées contre lui
dans les affaires du Ferrait et du Mar-
тага.

— Les ministres d'Espagne et de Hol
lande ont conféré hier avec le ministre
des affaires étrangères.

— Salim pacha, préfet de la ville, a vi
sité hier la municipalité de Cadikeuy.

— Le Peyam-Sabah apprend que la
date du payement des appointement
n'est pas encore fixée.

— Moustafa pacha, ex-président de la
première cour martiale, a été arrêté par
ordre du commandant de la place.

— Un télégramme de Pékin dit que le
gouvernement chinois a annoncé le 3 No-
vembre sa décision d'annuler la conven-
tion militaire sino-japonaise et de dis-
soudre les forces militaires.

— La comité de la Croix Rouge inter-
nationale a rapatrié 157,662 prisonniers
de guerre dont 89,266 depuis le 6 mai
jusqu'au 31 Octobre.

— L'exportation du sucre de l'Ukranie
s'élève cette année-ci à 320,000 tonnes,
ce qui représente le Iil3 du montant .d'à-
van t-guerre.

— Les Mormons sont en train de cons-
truirre à Galgari,au Canada un temple qui
leur coûtera un million et demi de dollars.

si

Programme du mardi 16

PEIiA

Tih-Minh
Le disciple du Démon
Gosse de Riches
Buffalo Bill

— L'Enigme
tournée Cj'bèle

^

Ce soir première représentation à Péra
Un fil à la patte, le dernier vaudeville de
Feydeau, le célèbre auteur de la Dame
de chez Maxim's, avec le concours de
Mme G ybêle et de MM. Lepenioti, Veakis,
Hrissomali, etc.
Demain, mercredi, L'Assaut, la der-

nière œuvre de Bernstein,
Les dimanches 2 matinées à 2 h. 1т2

et à 5 h.
M.B.—Mercredi 11|24 courant inati-

née populaire à 5 h. 1[2 à prix réduits.

L'opérette Fa. pay<>anou
Il nous revient que la grande trouped opéiettes et léeries dirigée par le со-

mique Papayonnou sera bientôt parmi
nous pour représenter toutes les dernières
nouveautés viennoises ainsi que les créa-
tions athéniennes. Nous y reviendrons.

Deux clief-d'œuvre
en une seule séance

A partir de ce vendredi, le grand Glné
Amphi projettera Drame Ignoré, un ii.'m
d'amour et d'aventures en 3 actes.
L'action ss passe en paiiie dans le

monde de la finance. Les interprètes prin-
cipaux sont. lê fameux Za la Mort et la
charmente Diomira Jacohini.
La direction du «iné Amphi qui se dis-

tingue toujours dans le choix de ses

programmes offrira cette, fois à ses habi-
tués, à l'instar des établissements similai-
res d'Europe un grand drame qui cons-
titue le fond du programme de tous les
Cinémas locaux et en plus la suite des
épisodes de Tih Minh qu'interprète l'inou-
biiable René Crestè (Judex).
Et de la sorte tout le monde ne pourra

qu'être amplement satisfait. Les admira-
teurs de René Gresté (Judex) auront l'oc-
casion de le suivre dans ses nouvelles
promesses et ceux qui aiment les drames
d'amour, admireront les scènes poignan-
tes de Drame Ignoré.

*
* *

Actuellement succès des premiers épi-
sodés de Tih Minh et de Charlie-Ghaplin
dans une de ses créations en deux actes.

Grand concert symphonique
(lu 19 novembre

(au Nouveau Théâtre ex-Skating )
Nous conseill'ons très sincèrement le

public de notre ville de se procurer les
billets pour ce concert avant qu'ils soient
épuisés. Les morceaux joués seront les
suivants: 1. Mozart La flûte enchantée
2. R. Wagner Ouverture Tanhauser 3.
Davidoff Concert No 3. Tchaikovsky 6e
symphonie.

N. B. — Les billets restant seront en

vente tous les jours dans les guichets du
théâtre, au magasin Ле M. Pappa grande
rue de Péra et à la nouvelle pâtisserie
Mullatier, de 10 h. 12 et de 2 h. 5,

Le concert commencera â 5 R2 pré-
cises.

Musique du С. 0. C.
Programme du 15 au 21 nov. 1920.

1.— Salut au 85me. (Pas redoublé
avec tambours et clairons).

2.— La fille de Mme Angot. (Fantaisie)
par Ch. Lecocq.

3.— Espana, (Valse espagnole)
par Waiateghe.

4.— Ballet de Coppélia. parL. Délibes.
5.— La galette de St.-Cyr. (Pas re-

doublé avec tambours et clairons).
ORDRE DES CONCERTS

Mardi 16, de 15 h. à 16 il
Gulhané.
Jeudi 18,

San-Stefano.
Dimanche 21, de

Jardin du Taxim.

hôpital

de 14 h. 15 à 15 h. 15,_à

15 h. à 16 h., au

Francesca Hertini datis
L'AVARICE au Ciué Etoile
La Bertini paraîtra à partir ce jeud

prochain sur l'écran du Ciné Etoile, dans
l'Avarice.
Le sujet est traité dans ce film d'une

façon supérieure et tout à fait originale,
On y voit les méfaits hideux de i 'Avance
et comment une jeune ouvrière trôle tenu
à souhait por la Bertini) souffre et devient
malheureuse à la suite d'une foule d'intri-
gues que des gens sans aveu poussés par
l 'Avarice, ont ourdies contre elle.

11 faut voir avec quel art :a Bertini
remplit ce rôle d'ouvrière. Elle rend avec
un vérisme frappant les différentes péri-
péties d'un emploi complexe et écrasant.

On ressent daus l'Avarice grâce à elle
des im pressions à nulles autres pareilles.
Réouverture du Restaurant

Coin Intime
(COSY CORNER)

Rue Hamal Bachi, 36. Vis-à-vis l'am-
bassade d'Angleterre, à partir du 14 no-
vembre. Thé dansant de 5 à 7. Souper de

à minuit.

шшшйтиюама
Au Ciné Eclair

Les obsèques
du Roi Alexandre de Grèce
seront maintenues au pro-
gramme jusqu'à dimanche

prochain.

"OLYMPIA"
Samedi 20 Novembre à 9 heures:

OUVERTURE SENSATIONNELLE
20 Débuts et le Jazz band des Folies

Bergère de Paris.

rire - jDe la gailé !!,'



LË BOSPHORE 3

I La Bou rse
Cours des fonds et valeurs

15 novembre 1920
Renseignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Galata, Haviar-Iîan No. 37

С«?■<?. eotè* й 6b. soir au Haviar Наь г

OBLIGATIONS

Frs

Ltq.

Emprunt Intérieur Ott Ltq
Turc Unifié 4 ото *

Lofe Turcs, .

» Egypt. 1886 3 o[0,
1» » 1903 3 oio .

» 1911 3 oio ,

» Grecs 1880 3 oio .

» 1904 2 Ц2 .

» > 1912 2 li2 •

Anatolie ICd. f.41l2. . »

Il 41x2 - . »

111 4
Quais de Consiple \ 0{0. »

14 ? t Hnïdar-Pacha 5 oio »

Quais de S.;-yme 4oîо
fcMUx de Dercos 4010. «

•» de Seutari 5ojo »

Tunnel б 0\o. »

Tramways
iectricité . . »

ACTIONS
Anatolie Ch. de fer Ott. . Ltq.
Banque Imp. Ottomane. . *

Assurances Ottomanes. . »

Brasseries réunies . . »

» jouissances. . »

Ciments Arslan .
»

s Eski-Hissar . »

Minoterie l'Union. ...»
Droguerie Centrale ...»
Eaux de Seutari .... *

Dercos (Eaux de). . , . »

Ralia-Karaïdin. .... »

Kassandra priv . . . . »

» ord. .... »

Tramways de Consiple, . »

» Jouissances »

Téléphones de Consiple »

Commercial ....,»
Laurium grec Frs
Transvaal . ..... »

Chartered »

Régie ries Tabacs . , Ltq.
'Ht^clée »

-

,1; Gii/-Théâtrale . >

CHANGE
Londres . .

Paris. . . ...

Athènes.
Borne. . . ...

New-York . ....

Suisse . . . . ■ .

Beriin .......
Hollande ........
Vienne

90

13
: 76
? 10
11345
I 960
950
1125|-
I 131 i
| 12 50
! 12,40
! 1240

11130
2 H—
16;-

4 j80
4 70
4'70

5 90
38 50

. 5 25
*6 50
19 25
18 —

13 75
15 —

16 50
29 —

О

7 50
31 —

13;бо

! »

i !
i i

3i
: 65
i

130

482
12 15

20 15
—

'

70
4 57
59 —

30
1 2 5 —

475; —
165
26*1 —

98 -

138

MONNAIES (Papier)
Livres anglaises
Francs français
Drachmes......
Lires italiennes .....
Dollars
Roubles Ron anoff . . .

* Kerensky . . ,

Leis j 36; 50
Couronnes ...... 5 50
Marks . 33 50
Levas 28 50
Billets Banque lmp., Ott
1er Ei, ission ...

MONNAIES (Or)
Ltvre torque

• • ■ -

. , 550

La Politique
L'évacuation de la Crimée
L'appel émouvant que M.

A. V. Krivochéine, premier ml-
nislre du général Wrangel, a
adressé au monde entier par
la voie de la presse ne

pouvait laisser aucun doule.

Devant les forces écrasantes

que les bolcheviks ont massées

contre les troupes de Wrangel,
mal équipées, mal nourries, la
retraite de ces dernièrës était
inévitable. Le communiqué
paru dimanche, dans la soi-

réc,annonçait que les dernières

fortifications en deçà de l'isth-

me de Perckop, avaient été

emportées. D'ailleurs, à vrai

dire, ces positions avaient déjà
été contournées par la cavale-
rie rouge. Il s'est trouvé que

par une malchance extraordi-
naire — chose qui ne se voit

pas encore en cette saison —

les lacs qui se trouvent devant
l'isthme de Perekop, du côté

de l'Est, ont gelé. La tempé-
rature est descendue à 16° sous
zéro. Les Rouges en ont pro-

filé pour envahir de ce côté la
Crimée. Ils ont eu ainsi en

mains un atout de premier or-
dre auquel, certes, ils ne s'al-
tendaientpas, et alors que deux
divisions auraient sujji pour
les contenir devant l'isthme de

Perekop, ces forces se trou-

vaient totalement insuffisantes.
Л fallait défendre toute ta li-

gne Nord de la Crimée, il né-

tait pus au pouvoir de Wran-

gel de le faire.
Les soldats qui avaient faim

et froid ne pouvaient pas tenir.
La retraite était certaine, Les

bolcheviks en ont profité pour
recommencer les horreurs dont

sil sont coutumiers. Déjà , Lé-

nine avait laissé carie blanche
aux troupes chinoises qui se

trouvent dans les rangs bol-

chevis'es. Et l'on sait de quoi
ces troupes sont capables.
Le général Wrangel a dé-

claré qu'il ne partira que le

dernier. Il attendra au préala-
ble que tous ceux qui veulent
quitter la Crimée soient em-

barqués sur les bateaux ré-

quisitionnés à cet effet. L'af-
folemenl est grand à Sébas-

topol. L'Europe ne peut pas
rester indifférente au malheur

qui atteint à nouveau la Rus-

sic. L'appel de M. Krivochéine
sera certainement entendu. Il

permettra la réunion des con-

cours utiles qui auront pour
tache de soulager tous les mal-

heureux qui vont errer de non
veau, sans gîte, sans foyer,
sans patrie.

Un comité s'était fondé à

Constantinople, sous l'initia-
tive de M. Rivet, et une pre-
mière réunion avait eu lieu à

l'ambassade de Russie sous la

présidence de - la baronne

Wrangel. Il faut souhaiter

que ce comité, auquel Mmes

Steeg et Picard ont promis tout

leur concours actif, se mette

rapidement à Гœuvre pour ou-
vrir à Constantinople une sous-
cription internationale qui sera
déjà un premier soulagement
à la misère sans nom dont

souffrent les nouveaux réfu-
gics de Russie.

L'Informé

LE MEETING DU NOUVEAU-THEATRE
Une dépêche au Sultan

Les locataires crient : Justice
La réunion

nous avions

Dernières
nouvelles

Conseil dtS ministres
Le conseil des ministres s'est réuni hier

sous la présidence du grand-vézir Tewfik

pacha et a délibéré au sujet de la situa-

tion d'Anatolie. ч

D'après nos informations, le cabinet

publiera prochainement une déclaration

sur la situation générale.

La i re Cour martiale
Le général Moustapha pacha, président

de la Ire cour martiale, et les membres

de la cour, Redjeb pacha, le colonel de

cavalerie Redjeb bey, le lieutenant-colo-

nel Feftah bey ont été arrêtés avant-hier

soir par le commandement de la place.
Ils ont été soumis à un interrogatoire par
devant la cour chargée de juger les offl-
oiers supérieurs.

* *

Le colonel Essad bey, commandant de

la place, a déclaré à VAkcham :

— Moustapha pacha a été arrêté hier

soir, à 3 h. et demie, pendant qu'il se

trouvait en ce moment au ministère de la

guerre. Me conformant à un ordre que

j'avais reçu du ministre, j'invitai le pacha
à se rendre à la place. 11 est actuelle-

ment sous surveillance dans la pièce ré-

servée aux aides de camp. Il n'y a pas
eu de mandat d'arrêt contre Moustapha
pacha, l'ordre du ministre de la guerre

suffisant pour l'arrestation. D'ailleurs, au-
jourd'hui même, Moustapha pacha sera

mis en jugement.

Difficultés financières
Rachid bey, ministre des finances,'a eu

hier au Hardjié une longue entrevue avec

Sefa bey, ministre des affaires étrangères.
L'entretien a roulé sur des démarches au

pics do certains établissements financiers

en vue de se procuier une avance pour le

payement des appointements d'octobre.

Commission financière
des réformes

M. Vitalis, membre de la commission

financière des réformes, partira pour

l'Allemagne afin de régler les comptes en

suspens du fait des envois de fonds du-

rant la guerre pour l'acquisition de di-

verses marchandises.

Crimes de lèse-pairie
Le soin de la construction des chaussées

et des décauvilles en Anatolie a été confié

aux habitants fortunés de la région. Ceux-
ci seront jugés pour crimes de lèse-pa-
trie dans le cas où ils n'accompliraient
pas la tâche qui leur sera confiée.

La cour de cassation militaire
Fuad pacha, ex-sous-seci'étaire d'Etat

au minis'ère de la guerre, a été nommé
président de la cour de cassation mili-

taire chargée de reviser les sentences
de la cour martiale et entre autres celles

relatives au pillage de Yildiz. Néchet

i pacha a été désigné président du conseii

j de cassation militaire.
\ Sont nommés membres : le colonel Saiih

des locataires, que
annoncée, a eu lieu

dimanche au Nouveau Théâtre et
a revêtu le caractère d'un formi-
dablâ meeting et par le nombre des
assistants et par la véhémence des
protestations qui se sont fait enten-
dre contre la tournure prise par
la question des loyers. Cette as-

semblée de plusieurs milliers de
locataires, présents ou représentés,
a été orageuse par moments. Elle
a exigé l'organisation immédiate
d'une manifestation auprès de la
Porte. Il a fallu tout le tact et tout
le sang-froid du président Me De-
gand pour apaiser cet enthou-
siasme avec la promesse que cette

protestation allait faire l'objet d'une
demande d'autorisation aux auto-
rites interalliées.
La séance a été ouverte à 10 h.

30. Me Degand, président de la Li-

gue des locataires,prenant la parole
a fait un exposé succinct des ef-
forts et des démarches du comité,
Voici quelques-uns des passages de
son éloquente allocution, fréquem-
ment interrompue par les applau-
dissements :

Je puis vous affirmer que rien n'a

été négligé pour atteindre le but qu'on
s'est proposé jusqu'à'présent.
Parmi les travailleurs infatigables je

n'en cite aucun parce que leurs noms

nous sont sacrés; il y a Monsieur Fua,
et tant d'autres.

Nous nous sommes donc immédiatement

mis à l'œuvre et notre but, notre pie-
mière démarche a été auprès de Mrs les

ilauts-Gommissaires Alliés. Ils se sont

érigés en défenseurs non seulement des

intérêts spéciaux qu'ils représentent
mais aussi de ceux de la population en-

lière. Us avaient un but humanitaire,non
seulement le secours des Français, des

Anglais et des autres nations. Il ne fallait

pas oublier les Turcs qui nous ont donné
l'hospitalité. Messieurs les Hauts-Cou -

missaires nous ont reçus de la façon la

plus coidiale. Ils ont tous écouté avec

attention nos revendications et nous ont

pi omis leur concours le plus actif et le

plus dévoué et nons affirmons qu'ils ont

largement tenu parole. Ils nous ont dit :

« Messieurs, nous allons user de toute

notre légitime et légale influence pour

arriver à faire abolir une loi néfaste, une

loi horrible. » (Applaudissements).
Et Messieurs, je le répète, ils ont lar-

gement tenu parole.Quand nous les avons

abordés, une partie de notre programme
était déjà réalisée, c'est-à-dire, les expul-
sions des étrangers avaient été arrêtées.

Son Altesse le Grand-Yezir avait chargé
le ministère de la justice de tâcher d'ar-

river à un arrangement entre les pro-

priétaires et les locataires ; c'était pater-
nel et pratique et il avait chargé Timo-

léon èffendi d'assister aux conférences.

Ces conférences eurent lieu au ministère

du commerce et à la première , séance, il
s'est présenté quelque chose d'intéres-
sant : Nous étions la et nous avons dit

carément ce que nous désirions, môme ce

que nous allions faire. Nous avons dit

que nous nous ralliions au projet qui
avait été soumis par les puissances Alliées.
C'était une proposition franche et nette.

La parole ensuite a été donnée aux

propriétaires et ces Messieurs ne savaient

pas ce qu'ils voulaient. Je vous affirme

que tout ce que je vous déclare est Тех

pression de la vérité. Ils ont demandé la

remise de la séance pour revenir dire ce

qu'ils réclamaient. Nous avons consenti à

la remise et à la séance suivante ces

Messieurs sont arrivés avec leurs reela'

mations. Il résulte de ces déclaration!

que la loi actuelle n'est pas suffisante

pour eux. Au lieu de 500, il leur fallait

800. Et pour établir ces 800, ils propo-
saient de faire venir des experts d'Eu-

горе. C'est presque grossier.
Pour les magasins c'est pire encore.

Il fallait ia liberté absolue. Inutile de
vous dire que quand ces propositions ont

été portées au cabinet dans la chambre
où nous étions réunis, le ministre du

commerce a remarqu À qu'il y avait là
un mariage impossible et qu'il fallait
nous entendre avec Timolêon effendi.

Timoléon effendi s'est mis à l'œuvre

et avait rédigé un projet que nous

n'avons pas lu. Comme on peut le juger,
ce projet répondait à nos aspirations et

à nos espérances. Le projet a été en-

voyé par le ministère du commerce au

Grand-Vezirat et nous avions présenté
la requête à Son Altesse le Grand-Yezir
En ce moment-là nous avons cru que
la partie était gagnée, mais la désillusion
est arrivée ou plutôt la malchance, cai

au moment où la loi allait sortir,le Grand-
Vezir est tombé, il fallait recommencer.

Nous n'avons pas perdu courage et

nous avons rendu visite à Son Altesse
Tewfik pacha, qui nous a reçu ayee une

cordialité parfaite, tout en nous commu

niquant qu'il ne peut prendre aucun en-
mamiLMwniaiM зисеиаа

bey, le lieutenant-colonel d'état-major
Ilakki bey et le major Chakir bey.
Membre suppléant : le major Nazi/ bey.
Kémal etRifaat beyssont nommés con-

seillers.

gageaient. Il nous a dit que l'affaire doit
être examinée et nous nous sommes re-

tirés»

Aujourd'hui quelle est la situation ? L'fa-
faire a été renvoyée au conseil d'Etat.Vous

jugerez ce que cela veut dire, je n'insiste

pas. Le renvoi au conseil d'Etat, c'est

l'abandon du projet. C'est l'abandon de

toutes nos aspirations» Cette loi néfaste

continue à exister mais on tâchera de

l'améliorer, c'est tout. Ce tout n'est rien.

Nous n'arriverons à aucun résultat et il

faudra soumettre la question au bon sens

public.
Dans ces conditions nous considérons

que c'est de la dignité du comité de venir

vous' dire que nous avofis fait tout ce qui
était en notre pouvoir. Nous n'avons pu
procéder autrement,et notre devoir notre
iroit légal et notre dignité sont de déposer
en vos mains le mandat que vous nous

avez confié. Nous le faisons. Si la inul-

litude ne trouve personne qui veuille
venir à son secours, c'est que ceux qui
sont venus à son secours ont été leurrés,
et sont tombés.

Nous déposons entre vos mains notre
démission. Nous la déposons à titre de

protestation. Cela signifiera que l'on ne

nous a pas écouté, et que nous sommes

incapables, vu l'indifférence et la négli-
gence du gouvernement envers lespau-
vres locataires, d'atteindre le but que
nous nous étions fixé.

Л ces mots de violentes protes-
tations se font entendre: «Pas de
démission. Pas de démission» «Le
comité à sa place jusqu'à la vie-
toire». Toute l'assistance est debout
réclamant le retrait de la démis-
sion. Devant cette insist nce qui
se prolongea t en tu:nuiie le comité
déclare qu'il continuera à mener

le bon combat et fait un appel au

calme pour continuer la discussion.
Me Degand poursuit ainsi :
Dans des circonstances pareilles, c'est-

à-dire au momeut ou des milliers de fa-
milles sont mises dans les rues le rôle de

l'opinion publique est très grand. Malgré
tous les obstacles et l'indifférence des
autorités compétentes envers ces pauvres
victimes sans protection et sans aucur;

abri, la voix du peuple, la conscience et
la morale, ont une très grande importance
et jouent un rôle immense.

Nous avons créé un fonds pour pouvoi
venir en aide aux malheureuses victimes
de la loi et je dois vous dire que l'œuvre
n'a pas répondu à nos espérances. Nous
avons fixé un montant qui n'est pas sut-
lisant. La situation financière est fort am-
barrassante et c'est le moment de vous

dire ce que nous avons fait au point de
vue financier. Nous avons créé un bu-
reau de contentieux et maître Faraggi a

voulu gratuitement se mettre à notre dis-

position pour former ce bureau. Il s'est

adjoint deux jeunes confrères et le bu-
reau s'est mis à l'œuvre et voilà les ré-
sultats de ces opérations. Du" 7 octobie
au 7 novembre 139 affaires ont été sou-

mises à ce bureau. Il y a eu 17 démar-
ches au bureau exécutif", 26 cas sont dé-
fendus devant les tribunaux et 84 pai
voie de prôtèt sont soumis soit aux dé-

parlements étrangers, soit aux tribunaux
turcs.

11 faut être sans conscience pour ex-

puiser en plein hiver une veuve de guerre
sans soutien et sans abri. Il y a des mil-
liers de familles pareilles, toujours persé-
entées et mises à la porte par les pro-
priétaires cruels et sans cœur. C'est une

honte pour la Société et pour le geuver-
nement. C'est une tâche pour un pays
constitutionnel. Nous voulons absolumeut

que ce triste tableau qui nous a émus soit
au moins rapporté aux hommes d'Etat

qui ne pensent pas aux pauvres locatai-
res.

Mesdames et messieurs, vous pouvez
être sûrs et convaincus que les représen-
tants'de la presse locale et étrangère qui
se trouvent actuellement ici, reprodui-
ront les détails sensationnels de celte as-
sembl ;e et feront comprendre au gonver-
nement que des milliers de locataires
sont sans refuge,

M. h ua présente alors à l'assis-
tance deux pauvres femmes avec
trois enfants vêtes de haillons et
pieds-nus, expulsés depuis plu-
sieurs jours et qu'on n'arrive pas
à loger. L'impression est poignan-
te. Des cris d'indignation s'élèvent
de partout. On propose de faire
une quête séance tenante.
Plusieurs orateurs prennent la

parole pour remercier et félicitai'
le comité de ses efforts, pour pro-
poser également différents moyens
de lutter plus efficacement contre
les propriétaires.
Me Nardea demande de mettre

aux voix ces deux propositions ;
1. Envoi d'une dépêche à S. M.

le Sultan pour exposer la triste si-
tuation des locataires et solliciter
la promulgation d'une loi juste et
équitable.

2. Envoi d'une dépèche au

grand-vezir pour réclamer la pro-
tection de la majorité contre une
minorité puissante.

Des applaudissements frénéti-
ques accueilleni cette initiative et
le comité est chargé de la rédac-
tion et de l'envoi de ces télégram-
mes. On adopte en 3e lieu une pro-
position de M. Fua tendant à or-

ganiser une réunion dimanche pro-
chain avec une manifestation dont
le programme serait au préalable
soumis à la décision de la police
interalliée.
Tous les assistants, à leur sortie,

ont offert avec empressemont leur
obole au fond de la ligue, pour
permettre à celle-ci de continuer
sa noble tache sociale et pbilan-
thropique.

*
•j! -fc

Voici le texte des deux télégrammes
dont nous parlons plus haut :

A Sa Majesté Impériale le Sul-
tan,
Les locataires de Constantinople,

présents ou représentés, réunis au

Nouveau Théâtre, en assemblée
générale plénière, protestent au-

près de Votre Majesté contre le

régime actuel dos expulsions et La
supplient humblement de rendre
un iradé ordonnant l'arrêt immé-
diat des expulsions en cours et la

prpmpte promulgatiou d'une loi

équitable sur les loyers, dans l'es-

prit de celle élaborée le mois der-
nier pal

1 le ministère du commerce

et transmise au grarid-vézirat.
Confiants en les sentiments pa-

ternels de Votre Majesté envers les
masses populaires de la capitale,
.es locataires déposent au pied du
trône de Votre Majesté l'hommage
de leur fidèle et respectueuse grati-
titude.

Emile De Gand
Altessé,

Nous croyons devoir transmettre
à Votre Altesse l'ordre du jour voté
par l'assemblée générale plénière
des locataires de Constantinople.

« Les locataires de Constantino-
pie, réunis au Nouveau Théâtre le
dimanche 14 novembre,après avoir
pris connaissance du compte-reîldu
sur l'activité infructueuse du Со-
mité, restent sous l'accablante im-

-pression que le gouvernement est

dansl'ignorancela plus complètedes
misères endurées par les masses

populaires de notre ville,exploitées
ou chassées de leurs demeures par
une oligarchie de propriétaires,
et regrettent infiniment la remise
en discussion du projet de loi de-
puis longtemps élaboré par le mi-
nistre du Commercé. »

Nous attirons la bienveifante at-
tention de Votre Altesse sur ce qui
précède et vous remercions d'à-
vance de tout le concours que vous

voudrez S bien nous prêter pour
mettre fin au déplorable état de
choses actuel.

Le Comité.

PRESSE TURQUE
Songe-t-on chez nous

à la nation ?
Du Peyam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kenial bey):
Politiquement, socialement, économi

quement, &>us le rapport extérieur et in-

léiieur, nous avons mis cet infortuné pays
dans une situation si lamentable,que notre
unique espoir réside dans une occupation
aussi rapide que possible notre territoire

par les Bolehéviks,et notre plus grande
appréhension, de le voir de nouveau en-

valu par les forces do J'Entente...
Peut-il y avoir de preuves plus patentes

de notre décadence et de notre ruine ?

Au cas môme où nous no serions me-

nacés d'aucun danger et ou, simplement,
notre situation actuelle se prolongerait,
comment pounions-nous faire vivre cette

nation, cet Etat sans 1 appui de l'Europe?
Nous sommes au 15 du mois, et par

suite du manque de cet appui, nous ne

pouvons payer encore ni les eppoin-
tements de nos fonctionnaires, ni
les pensions de nos nécessiteux. Malgré
que nous possédons certains stocks de
marchandises restant du temps de la

guerre et que nous vendons, nous ne

pouvons quand même les payer. Que fe-

rons-nous au cours des mois prochains?
Que ferons pendant tout l'hiver? Laisse-

rons-nous périr de faim tous ces musul-

mans? Et que gagnerons-nous à les lais-
scr périr? Sont-ce aux «victoires» rem-

portées au Caucase que nous devrons le

salut?

La situation

De VAlemdar :

Tous les journaux écrivent—et chacun
le sait d'ailleurs—que la situation est

extrêmement grave. Et cette gravité
s'accentue encore avec chaque jour qui
passe.
La position du cabinet est des plus

délicates. Cependant, nous ne lui ferons

pas un grief de no pas avoir encore

réussi—malgré sa bonne volonté et son dé-

sir de déployé/ l'activité voulue—à ren-

dre la situation moins trouble. Les res-

sorts sont tellement tendus, qu'un effort

'plus grand pourrait faire voler la ma-

chine administrative en éclats.

En prenant la succession de Damad Fé-

iid pacha, le grand-vezir actuel char-

geait ses épaules d'un tiès lourd fardeau.

Les gouvernements qui se sont succédé

depuis l'armistice ont contribué à l'a--

gravation de la situatisn. Nous devons le

savoir.

Il n'y a plus aujourd'hui une question
Ahmed pacha ou Mahmoud pacha. Nous
avions besoin d'un facteur propre à sau-

ver ce pays. Nous ne l'avons pas encore

trouvé. Nous nous sommes attachés à

telle ou telle personnalité,sans chercher à

savoir si elle possédait les qualités re-

qurses.
Ce que nous disons se rapporte aussi

bien aux unionistes qu'aux ententistes...

L'Union et Progrès, dirigé par des

mauvaises mains, a «causé d'immenses

torts au'pays.
L'Entente libérale s'est trouvé, vis-à-vis

de ce dernier, dans la même position.
L'Union et Progrès a péché par excès

d'audace ; l'Entente libérale, par excès

d'inactivité.

La crise du travail

Du Vakit :

A quoi servirait de s'en remettre ex-

clusivement aux fonctionnaires gouver-

nementaux du soin de remédier, dans

une certaine mesure, à cette crise du

travail ? Cela ne donnerait aucun résul-

tat et aussi ne serait pas juste.
L'initiative privée doit seconder Fini-

tiative officielle. Les professionnels des

différentes industries doivent se consti-

tuer en sociétés qui accorderaient leur

protection et leur appui aux sans travail.

De même des philanthropes ne pour-
raient-ils pas former des comités dans le

genre des comités protecteurs de l'en-

fance, des orphelins, etc., qui prête-
raient leur assistance aux sans travail?

PRESSE GRECQUE
La propagande

constaatiniste
Du Kirix :

L'Hellénisme ft le monde civilisé ont

les regards tournés vers la Grèce on se

déroule une lutte tenace autour des élec -

tions qui constituent un événement politi-
que de la plus haute importance pour las

destinées de ce pays et la consolidation

de sa position auprès de ses puissants al-

liés.

De minute en minute on attend les nou-

velles de la victoire triomphale du parti
libéral et de son grand chef.

Et pendant ce temps une propagande
est exercée par les organisations turques
de TAnatolie en faveur du succès de l'op-
position en Grèce.

Cette propagande est non seulement

incontestable mais au plus haut point ré-
vélatrice de la mentalité du pays ainsi que
cela est constaté par le communiqué of-

ficiel publié par le quartier général hellé-
nique.

Des proclamations ont été jetées sur le

front hellène démontrant péromptoirement
que le roi déchu avait noué des négo-
ciations avec les détracteurs sanguinai-
res de l'Hellénisme, avec les Enver et

le Kemal, demandant l'aide des musul

mans électeurs de Grèce pour le triomphe
de ses partisans dans les élections.

Cette révélation constitue une nouvelle

infamie de l'ex-roi Constantin et de ses

Fidèles.

PRESSE ARMENIENNE
Le problème oriental

se complique
Du Djagadamard :

L'offensive kemaliste contre l'Arménie

à un moment où la majeure partie de

notre armée était obligée de défendre le

territoire sur les fronts bolchevistes a

créé une attitude qui complique la situa-

tion dans le proche Orient.

Pour des raisons inconnues et incom-

préhensibles on a toléré que les hordes de

Moustafa Kemal, fortes de l'appui et de

l'assistance du gouvernement soviétique
de la Russie,trament ce complot politique
et y réussissent à moitié.

Le peuple turc enhardi par ces succès

éphémères prétend déchirer le traité de

Sèvres et imposer sa volonté. Au lieu de

se recueillir, les organes kemalistes de

Constantinople tels que l'Ileri, VAkcham
et iutli quanti profèrent des menaces et

donnent libre cours à leurs tartarinades

et divagations.
Nous pouvons affirmer pertinemment

que la situation politique actuelle du

proche Orient est fort dangereuse non seu-

lement pour la paix mais notamment au

point de vue du prestige des alliés.

Les kemalistes et leurs alliés s'effor-

cent par tous les moyens de le ternir aux

yeux des masses populaires pour prédis-
poser celles-ci en leur faveur.

Iœ gouvernement et l'armée armé-
niens ont accompli leur tâche dans
la mesure de leurs forces. La responsabi-
Jité des complications futures ne retombe

plus sur l'Etat arménien, mais bien sur

ceux qui se sont engagés à veiller résolu-
ment à Tordre eu faisant exécuter le trai-
té.

Lloyd Triestino
Le bateau AJSBAZJA partira sa-

medi 13 novembre (ligne de luxe) pou
1

Brindisi Venise et TriesLe (voie Canal du
Corinthe).
Le bateau BARONВЕСЕ partira

lundi 15 nov. pour Bourgas Varna,Cons»
tanlza. Soulina, Galafz et В rai la.
Le bateau1}AJjMATIA partira sa-

medt 20 novem. (Ligne de iuxe) pour Pi-
rée, Corfou, Brindisi Venise et Trieste
(Voie Canal de Corinthe).
Le bateauBBCOVINA partira vers

le 20 nov. pour Dardanelles, Salonique, le
Pirée, Patras. Corfou, Valona. Brindisi,
Rfirl pf TripQfp.

Le bateau CABINTH1A patira di-
lundi 21 novembre pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Limassol, Lar-
naca, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaiffa, Jafi'a, Port-Said et Aie-
xandrie.
Le bateau PAEACK.Y partira lun-

di22oct. pour Ineboîi, Samsoun, Ordou,
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poti.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestin, Galata, Moumhané. Téléphone
Téra 2127.

Navigation à Vapeur ionienne
G.Yannoulato Frères

Le bateau rapide ATIlОMIТОН,
disposant de cabines très confortables

deux ou trois lits, pour passagers de
1ère et 2ème classes, quittera les Quais
de

#
Galata mercredi prochain 17 novem-

bre,à i heures, p. m. pour Mytilène
Smyrne,Ghio,IePirée,Patras,Corfou etBrin-
disi.acceptantpassagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et TIi. Stafilopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 24Rez-de-chaussée,
Tél. Péra 854*

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ABCARIA,с ар

G. Gcutzoucos jaugean 1 1500 tonnes, vi-
tesse 16 neuds, télégraphie sans M, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

Ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 19
novembre à lo h. du matin directement
pour Mételin, Smyrne, Ghio et le Pirée,
Durée du trajet Consiple-Smyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.

acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Said, Vo/o, Salo-
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser â M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Kelcheoglou han, N0 1.

Le bateau CABO-ROCHE de la

Compagnie Hispano-Orientale, partira
mardi 16 crt. pour Pjrée, Marseille et

Barcelone acceptant des marchandises et

passagers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaioannou et Zacca. Tchiniii Rih-
tim Han, N0. 2 Téiéph. Péra,2359-

Société hellénique
d 'entreprises maritimes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirée
Egypte

Le vapeur de luxe PEEOPS spécia-
lement aménagé pour passagers partira
de notre port le » 17 novembro à 3 1 [2
heures du soir, précises pour Mytilène,
Smyrne,'Chio, le Pirée, Alexandrie et Port
Said.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-

gence générale JOSEPH GRESPIN,Galata.
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

Le bateau ZANETTA de la Navi-

gation Lesviaki SifnéoFrères partira des
quais de Stamboul le jeudi 18 поу„ à 3 h.
p.m. pour Gallipoli. Dardanelles, Kemev,
Ajvali Edremid Mytilène et Smyrne.
Pour р1из amples renseignements s'ad-

dresser à l'agence générale Galata, Mina-
couli Frères Kara Mousfafa, Stavropoulo
han les Et Tél. 111.

Le bateau à vapeur français MANON
capitaine Bellini disposant 150 lits de Ire
2e classes et pont couvert pour les pas-
sagers de 3e partira des Quais de Stam-
boul Vendredi 19 novembre à 4 h. p. m.

pour Trébizonde touchant à Ineboli,Sam-
soun Kerassunde, Ordou, Rizé et Trébi-
zondc avec retour aux mêmes échelles.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents Généraux Messieurs
L. Philippidés et S. Jakovidès Galata rue

Kara-Mou>tafa Orner Abid llan N0 G- Té-

léphone Péra 1837-

Le bateau SAN-GIOIIGIO est at-

tendu le 16 crt. du Danube et partira
après son déchargement pour Gènes, ac-
ceptant des passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s(a-

dresser â MM. Erneslo Fernandez et Cie,
Galata, Cité Française, Téléphone Péra
1041,

THÉ YAVROUYAN
à Primes

A chaque présentation de dix étiquettes
des TIIF YAVROUYAN l'honorable
clientèlo aura droit à un paquet de Thé

gratis de la même qualité et quantité.

La S. A. 0. des Téléphones de Cons-
lanlinople a l'honneur d'informer ses

abonnés que les préparatifs pour l'im-
pression de la nouvelle édition du GUIDE
TELEPHONIQUE seront arrêtés vers

la fin de novembre 1920.
Par conséquent les abonnés qui vou-

draient faire des modifications, en ce qui
concerne leurs insertions, sont priés d'en
aviser la Société avant cette date.

11 est également porté à la connais-
sance des personnes qui voudraient insé-
rer des Annonces que, passé cette même

date, aucune nouvelle réclame no saurait
être acceptée.
Constantinople, le 12ill[20.

Le Directeur Général
F. Douglas-Watson

Ce mardi soir à G h. p. m.

2e CONFÉRENCE
seulement pour les hommes sur

la Lutte pour le Caractère
au nouveau Théâtre (ex-Skatiug)

Entrée gratuite
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KÂLEFLUID
0. KÂlENiTCHENKO
Extrait de glandes séminales
Pour purifier l'organisme de

l'acide iirique pour le fortifier et

reconstituer ses forces pendant i

III ШШШШ
il

Offre exceptionnelle

es?»

4

Capital (Incendie- Vié) Liv. St. 15.S fd.ООО
Progrès ее la Compagnie

DES PNEUS DUNLOP

Année

toutes maladies m
m

et après
Ëii vente partout et à notre dé,
pÔt : Péra Rue de Brousse, 23-

app, 2.

Gratuitement
re détaillée avec des obser
valions de médecins.

1862
>

ft 1880
»

*

1900
1919

Agents généraux
CHAUBAN & FRANGAK1
Galata, Haviar Han N' 73

Tél. Péra 2800

Primes encaissées Liv. St 21 089
» 4-5.207
» 95ê-706
» 6,759 059

il

nous donnons et en- \

voyons la brochu-

Direction pour la Turquie
STAMBOUL : Baghlché-Kapou, Anaclol Han II

Nos 24, 25, 26 ж

Téléphone : St. 2799 v»\|T
Directeur de ta Succursale *M

E. W. Brigg щ
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ON S'ÉNERVE !
parce quon est ralenti, parfois arrêté par mille entraves effec- |
tives quoiqn'insensibles en écrivant sur une autre machine que |

rUNDERWOGQ I
fcv

A quoi bon avoir une machine à écrire si ce t

n'est pas I

l'UNDERWOOD? I

Afin de prouver de nouveau aux Automobilistes en Tur- Щ
$ cruie la valeur vraiment miraculeuse des JJ
f

"

PNEUS DUNLOP
,

%
Щ les Agents exclusifs Mess.Edwards et Sous (Near East) Ltd. H*

c

Gulbenkian Han, Sirkedji.—Tél. St. 1911

•H font l'offre exceptionnelle suivante à leurs clients et à tout

Ë propriétaire ou chauffeur: durant les mois de Novembre et Dé- *

'Ш. cembre. les Agents vendront 2 pnèus ou chambres à air au Д|
§j prix de revient, afin qu'ils'puissent comparer leur résistance g
f? -avec celle des autres marques. Щ
,p Un stock des nouveaux

| DUNLOP "MAGNUM., PNEUS g
Ш vient d'arriver lequel est aussi compris dans 1 offre sus-men- l|
-LA tionnéa -

_ S|
V Ces pneus peuvent êt e visités au 1$

f
'

GRÂPID GARAGE 1
-xSoutp Ayop Тажъш. Tél. Maéra 221?

FONDEE EN 1795
Fournisseurs de l'Amirauté Britannique, du Ministère de

la Guerre, Ministère de l'Inde

Agents Généraux'nour les Colonies, H.M.O.W. , L.C.C.. été

JOHN ТАЩ L.T°
La plus ancienne lubrique de Coffres-i orls du monde

Londres E. С. I

Grand asssorlimcnt en stock à Constanlinople chez
M .4 Ull IС $3 MA M С US

Représentant exclusif pour la Turquie et i'Asic-Mineure

Constanlinople, Galata: TohiniU-PilUim Han Ho 1, 6, 18 Tél. Péra 76

CHARBONS
AMERICAINS

De meilleure qualité :

Pocahontas & New River Admiralty Steam Coais.

Vents en GROS et en DÉTAIL aux meilleurs prix courants
'

S'ADRESSER :

PETER REGIER
Représentation exclusive pour ta Turquie

STAPHYDINA
STAPHYDINA

STAPHYDINA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.

Produit spécial de la fabrique
renommée M. Zarokosta.

L'apéritif du jour.
E11 vente dans les meilleures épi-
| ceries.Dépositaire exclusive :

| Maison «L'AURORE >

Щ Galata-Sérai N0 6 Tél. Péra L2tG9
muIII

Tourln

Armateur, courtier maritime et négociant en charbons

Bureau à Hovagiiimian Han, GalataTél. Péra 2368

Dépôt à Cabatache

OST> 1635

-:s

I
Vente aux enchères

A Makvi-Keuij (Place de la Gare)
ci 9 h.30 le mercredi 24 Novembre.

DE CHEVAUX & MULETS

Chevaux barbes 5
» français 20

Juments 11

Poulinières 2

Poulain 1

Mulets 7

Mules 7

jjlllli 'l IIIIIHIIIIiWlii 1 il » Il I IH 1 il '

Brasserie & Restaurant

CRISTAL
Directeur-Propriétaire : M. PE2SAH $

181, Grand'Rue de Péra, 181 |
CUISINE DE 1er ORDRE,

SERVICE IRREPROCHABLE ET A ï
DOMICILE Téléphone Péra 2174

TALMONE AU MIT
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet clc spécialités
TALMONE

En transit et dédouané

Pour renseignements s'adresser
au représentant général Mario Bi-

gliocca, Galata rue Moumhané, N0-
mico llan,No Sl.Téléph. Péra 1688

if-

m-

«p

iF

Ш
i

m-

Direction de la Fabrique

AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Sirkedji, Péra,Niclîantnche

jSX-i .-v. iiiîMiSi&àbiZasrziejî&j&eiy-i л.г эддшшж:ч

La meilleure

et la coupe

2 {a«°n 1 tn d ri ,a p,us soier,ée
im» é:iu %•# la plus moderne

>LES AUTOMOBILES
les plus solides, les plus économiques

les plus luxueuses

CHANDLER&CLEVELAN'D
Toys les accessoires nécessaires externes el internes, pneus

marque GLOBE
Agent génénal :

NICOLAS D A PONTÉS
14. JKutchuIî Parmak-Kapou

IMarchand Tailleur
1

A h JT®23 Lt<j.u,I-20 ди RAFFINE
Draperie anglaise et française exceptionnellement lion marché

Ltq. 2БВБЯ

Par suite de grands arrivages
à la Maison

AUX 100,000 CHEMISES
GRNDE EXPOSITION DES ARTICLES

Chemises, Bonneterie, Imperméables, Pfamas,
Parapluies, Gants, etc., etc.
РШХ EXCEPTIONNELS

Téléphone Péra 405

дИн

LOUTRES

Velours de laine, Gabardines

■

CHEZ :

H

App. Damadian
Grand'Rue de

au coin d'Asmali-Medj'id
РЕКА

GRAND ETABLISSEMENT

PÂPPÂ Frères & C iE

Paletots prêts de coupe anglaise
TISSUS pour hommes et dames
Toute sorts de lingerie, services de table, serviettes,

couvertures de lits, essuie-mains, rideaux etc.
A de.*prix excessivement réduits

Stamboul, AnaniadJ Han, Baghtché-Capou
È rE < .>EMTКS AISGLAISES

Draperie-Soieries-Loulrcs-Lainages-Velours de

\ laine—Bonneterie—Cotonnades—Merceries
Blanc — Toiles et Batistes

«*384»-^06 <ь£ Hfe

I 5\ЛПТГ S ЮС ClitinniC IMOTEURS SUEDOIS
marins et stationnaires

"<pkV
Riches assortiments
-pour

VENTES EN GDOS ET EN DETAIL

llffilip
jjç?

SAVON
donne complète

\ sa lis/action

11|e1 v- \rUVf

^AGENTS :

J. W. Wiiittaii
& C° Ltd

Stamboul

J82?a CEWIfwJ S-7-Z '.7 ГГ

ïzxc.'np»;'-}CPtwv

"i-^HrrCfl taClARD.

OFFICIME PrîECCANICHE

SIISLER, Milan
ASCENSEURS
Montecharges, Funicu-
laires électriques, hy-
drauliques et à trans-

mission. >

Les propriétaires d'im-
meubles désirant un ascen-

seur sont priés de demander

projets et devis, qui sont

établis gratis au

Représentant Général :
U. M I N A G H

Galata, Arslan Han, N0 9
Orne étage

Téléphone Fera 402
I Galata, Rus Hé'zarène N0 7

;] Téléphone Fera 1820

- -j#*m
'

'

■ y-^gBiS
:

Marque les plus renommées en

, dép>ôt à Constantinople
^ SKANDIA à l'huile lourde è

PENTA à benzine et à pétrole f
ARCHIMEDES amovibles |

У
à benzine. '

*

£ Moteur Dynamos, Scies à ф
moteur etc., etc.

| F A X E & Со |
"£ Cité Française (Moumhané) ^

?

|Offres et Demandes|
marque Damier

Merccdés en bon étatAuto à vendre
$|àdes conditions favorables. Pour essa-

à j yage s'adresser au Garage Georges Kab.i-
' taclie. (5148;

Jeune homme 1 anglais, le français
et le turc cherche pince. S'adresser aux
Bureaux du journal sous les iuitiales P C

5196

GALATA CONSTANTINOPLE «

Очэв8с>-<»8HcvчэвЭо-овН«>

Avis de Saison
Il n'est pas de plus sùr place-

ment d'argent pour les Gommer-

çants que l'achat d'un stock d'im-

perméables Marque Blossom de la

fabrique anglaise la plus parfaite
et la plus sérieuse.

Grosses quantités au dépôt
K. Zanni

Stamboul, Katirdjoglou han D7-7h-

TELEPHONE 2499

A une chambre richement meu-
blée au bas de la rue Hamal-

bschi (Pérn), dans l'appartement Kailon-
djian au N0 5. 5192

Pnmr.tahlû pouvant correspondre r-n

UUllipiaUlC fiançais, anglais, aile
mand, rjjjisse, grec et parlait turc désire
place comme chef de bureau ou autre
place convenable. S'adresser au journal
sons N. R. E. F. 5^0 5

Al ПНР Г à cébek trois chambres meu-
IUUCI blèes, électricité, bien aérées.

S'adresser en face du jardin, au terminus
des trams, à la brasserie Djèjal bey.

(5067-5)

PnpîSC d'écritures à la. machine. Lan-
UUjJlvd gUes grecque et française. Tra-
vail soigné. Gatata. Buyuk Tunnel han
N0 8- Rez-de-chaussée (5069-4)

Feuilleton du "Bosphore" —(24)

ШШГ
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par

PIERRE MILLE

(suite)
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Comment les récits de l es-

pionMohammed-si-Kou-
aldia lui gagnèrent les
sympathies du révé-

rend John Fealhereock

— Je reconnais, di: un soir le révérend

Feathercock, que votre dogme de l'unité

divine présente l'avantage d'une grande
clarté ; et vraiment je ne voudrais pas re-

procher trop amèrement à votre prophète
l'indulgence qu'il montra pour la polyga-
mie : car j'avoue que notre Ancien Testa-

ment ne voyait aucun mal à ce qu'un
homme eût plusieurs femmes. Nul texte

même du Nouveau ne me paraît condam-'
11er d'une façon bien certaine un tel usage
et le roi Henri VIII, vénéré fondateur de

notre Eglise, divorça successivement tant

de fois qu'il finit par avoir je ne sais plus
combien d'épouses vivantes ; je m'en sou-

viendrais sûrement, si ma mémoire n'était

quelque peu brouillée cette nuit. Mais

ce que je ne saurais admettre, c'est la

cruauté de vos usages et de vos lois à

l'égard des femmes adultères. Veuillez le

reconnaître, ô Mohammed : -les histoires,
d'ailleurs merveilleuses, de vos conteurs,
ne parlent que de femmes infortunées,
changées en chiennes, en cavales, en

goules dégoûtantes, et battues comme

plâtre, quand elles n'ont pas la tète cou-

pée, pour avoir un instant failli à la foi

conjugale ; or, si une telle férocité parait
excessive déjà chez un mari qui ne pos-

sède qu'une épouse, combien n'est-elle

pas monstrueuse lorsqu'il en possède plu-
sieurs autres pour consoler son âme et

calmer les feux de son corps.
— Tu as raison, effendi, repartit Me-

hammed, mais se sont des aventures qui
remontent à une haute antiquité, alors

que nos moeurs étaient presque aussi

barbares que les vôtres. Elles se son bien

adoucies-4le nos jours et.je n'ai vu de mes

yeux aucune femme changée en jument,

ui même battue bien fort, après avoir |
l'ait ce que toutes les femmes désirent j
faire. Je puis te conter, afin que tu n'en j
doutes plus, ce qui s'est passé, il n'y a ;

pas deux ans, non loin de Damas, entre
'

Cheik Ishak-ben-llau.aoui, sa femme

Kairia, et le jeune Aboul-Kassim, cava-

lier de ma famille et de mes amis.

Histoire vertueuse dé Cheik

Isliak, de Kairia la Dé-

vergondée et du

cavalier Kassiin

— Sache donc, ô révérend plein de

sagesse, que Cheik Ishak est un homme

plein d'âge et de richesses, qui vit à Ta-

bariat, où son les fontaines, les dattiers,
les lys qui poussent près des eaux, la for-

teresse que tes aïeux les Croisés ont bâ-

tie et qu'il leur a prise, l'émir vainqueur
que vous appelez Saladin ! Mais, plus que

les dattiers, plus que lès fontaines, plus

que les lys, plus que la forteresse, sont

grandes, et blanches, et fraîches, et clai-

res, et grasses, les femmes de Tabariat.

Et Cheik Ishsk, tout vieux qu'il était, en
avait huit, grandes, blanches, fraîches,
claires et grasses entre toutes, bouquet
de fleurs qu'il n'arrosait guère, ce mé-

créant, de plus de désirs que de • vertu

et de plus d'avarice encore que de biens.
» Et la dernière était Kaïria. Veux-tu la

voir ? Une taille mince со nme une corde,

des jambes souples comme un jonc, une

peau toute parfumée de l'odeur de la

graine maouk, qui vient du Soudan, ét

qui fait aimer. Et je te le dirai, effendi,
je te le d.rai en confidence, pareeque je
ne devrais pas le savoir : sur son front,
lo signe bleu qui marquait sa race bé-

douine. Pour l'âge, quatorze ans. Subtile

comme une vieille ferpme, amoureuse

comme une chèvre, délicieuse depuis ses

ongles teints au henné jusqu'ailleurs ! Si

tu ne la vois pas maintenant, c'est que
ton imagination n'a pas d'yeux, toi qui
m'écoutes : car je viens de te la montrer.

Et, comme elle était la préférée, sous la

lente et hors do la tente, elle n'avait rien

à faire, rien du tout, que se frotter les

dents avac un bâtonnet pour les rendre

blanches, chanter le soir comme chan-

tent les rossignols dans l'ombre des vieil-

les pierres et la fraîcheur des citernes ;

sortir, voilée, sous prétexte d'aller quérir
de l'eau et n'en pas puiser de quoi faire

perdre sa soif à un étourneau, mais ba-

varder près dns margelles. Seulement,
si elle était la préférée d'Ishak, Ishak,
ce vieux, ne iui chantait point. \ uilà poui-
quoi, non loin du puits, ayant vu passer

Kassim."et le distinguant parce qtfiil était
beau, elle se retourna lentement, ouvrit

le haut de son voile — alors son front et

ses yeux parurent et ses paupières se

baissèrent lentement —puis elle s'en alla,
lentement? Et cela suffit pour que l'àme

de Kassiin fût ravie au delà du suprême
iavissement Car il n'avait vu que ses

yeux, son front, ses mains, dressée sur

sa tète autour d'un vase de cuivre. Mais

la douceur de s'imaginer! de s'imaginer
tout son corps lisse, sa bouche fraîche,
et sur ses bras, sa poitrine et ses hanches,
le lacis de ses petites veines, lianes bleues
et légères, amoureuses, d'un arbre.

D'ailleurs, Kaïria lui envoya une négresse
pour lui dire : « Ouassalam, ya Sidi. on

t'aime ! »

— Voilà justement, interrompit le révé-

rend Feathercock, en contemplant l'or

pâle de son whisky, voilà ce que je
trouve entaché d'indécençe. De telles dé-

marches n'appartiennent qu'aux hommes.
— 11 en va différemment chez nous»

répondit Mohammed-si-Koualdia, parce

que les femmes voient le visage des

hommes, tandis que les hommes ne voient

point celui des femmes, et n'ont aucune

occasion de leur parler en public. D'ail-

leurs, je soupçonne fortement que chez

vous les choses se passent à peu près de

même, et que la conviction nourrie par

vos jeunes hommes qu'ils ont séduit des

clames vertueuses vient de leur naïveté :

ça!' lu sais bien que lorsque ce j2une Fran-

çais plein de prétentions, le marquis de

Saint-Ephrem, obtint ici les bonnes grà-
ces de lady Harland, il y avait plus de

six semaines que cette personne faisait
inutilement tous ses efforts pour lui faire

comprendre qu'il serait bien accueilli. Ce

qui n'empêcha pas cet adolescent capturé
d'appeler, je crois, cette mauvaise affaire
une conquête. Retiens bien ce que je vais
te dire, effendi: lorsqu'il créa l'homme et

la femme dans le Paradis Terrestre, Allah,
ayant médité, prononça : « Je veux que
les hommes aient une âme, et que les

femmes en soient privées : elles seraient

responsables de trop de péchés. Mais je
donnerai de l'esprit aux femmes et les

hommes n'en auront point.» A quoi Cheï-

tan, l'esprit du mal, qui écoutait, répon-
dit : « Bissimillah ! Comme ça, ça va

bien ! »

» Et voilà comment, à cause des bons

conseils de cette figure de goudron, la

négresse envoyée de Kaïria, Kassim se

trouva, la nuit tombée, près de la tente

de celle qui lui avait fait savoirAe grand
désir qu'elle avait de connaître de quoi il

Gérant DJEMILSIOUFFI Avocat

était capable. Et la tente de cheik- Ishak
était faite comme celle de tous les h >m-

mes riches, en deux parties, l'une pour
les femmes et l'autre pour lui, où il se

retirait, comme il convient, quand il avait
pris avec elles autant de joie que ses

vieux os en pouvaieni prendre, c'est-à-
dire gros comme un grain de farine bien

moulue. Celles qui étaient avec Kaïria en-

tendirent les pas de Kassim sur le sable
et les cailloux, et elles dirent :

» — Le voilà ! L'entends-tu qui vient?
» Kaïria l'avait entendu avant leurs

oreilles, la maligne. Mais elle demanda
exprès :

» — Qui est là, et pourquoi viens-tu ?
» 11 répondit ;
» — C'est moi Kassim, et je suis là pour

ton plaisir, ô merveilleuse !

» Puis il récita, d'une voix très basse,
ces л ers qui ne sont pas de lui, mais

d'Arnerben-Khoultoun ;
» Elle laissa voir deux seins pareils à

deux boites de tendre ivoire, qu'aucune
main ne souilla.

» Elle laisse voir une taille longue et

cambrée. Ses hanches sont tellemeoi
alourdies du poids de leur rondeur qu'-
elles ont peine à se soulever.

(à suivre))


